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LE MONDE ILLUSTRE

ALBUM .,UNIVERSEL

Chronique

PRES Quëb(ýc, voici que 1,AUgleterre &e déei- inrutile de travailler... turellementl On soupçonne Cours surit de langue angliaie0q et ils sont les Plu

de à quitter Halifax, déménageant tout à même nos législat«M-9 provinciaux de vouloir sui- assidusi.

fait et nous abandonnant sa ferraille et s,, vre Feioemple de leurs collègues d'Ottawa. Pour- Ft notez bien que les Professeurs, qui enseignent

v'euýz Cam«Is. Mais voyez l'acharnement de nos quoi pas? Les partisams de cette mesure sont la ma- la sténographie, la géographie, l'histoire, etc., sont

" loyalistes " à maintenir leur d,6pendanee: p1u,ý, jorité. Impossible de faire honte à une majorité ddes Professeurs canadiens-françai6, qui ne dédai-

r001918terze se déba--he de rtoqis plus ces gens là tra parlementaire! C'est comme pour Tam ny Hall, gment pas à l'occasion de donner en anglaie Jea ex-

Veill'ent à nous mttaeh,2>r à elle. qui vient d'ajouter une bien &ombre page au cha- plications sollicitéffl par leurs élèves.

X, 'ét'ait-il pas a6sez de qa&drup1ýer en un an les pitre déjà long de ses iniquités civiques et politi- Combien de iraient suivre

dépenses de notre système de défense nationale, qui ques, en déchainant sur la ville de New-York lu ainsi des Cours anglaie donnée par des profem-irs

n0 8 eOÛtera Fan pTochaýin quatre beaux millious? pbiis épouvantable débauche électorale, qui se soit anglais? Pas dix, Pas Cinq, pas un peut-êtm Jn

Non, il fallait encore embarquer notre pays sur jamais vue. se soucie peu de consacrer une heure aux travaux

Oett"'àamlgewenise galère de l'impérialisme, en le fai- Que lmd importe? de l'esprit. L'anglais au Contraire est dévoré lu

'I't admettre comme partie à l'alliance anglo-japo- Tammany Hall a triomphé! Le maire MeClelliii désir de s'instruire et il ra où il sait pouvoir re-

F-'ý'jdemmelÈ le Canada se croit de taille à a été réélu contre M. HeaTst candidat socialiste et cueillir l'instruction, qui lui manque.

de suit, on petit rôle danis le monde et il M. Ivins, républicain. Le rno'n& des affaires aap- Il y a là je crois, un précieux enseignement qWil

rêve de S'aeseoir à la table du conseil des nations puyé le Smdidut démocratique, mais le peuple 9 convient die retenir et de pratiquer.

dFM"P,. suivi Hearst, le grand propriétaim de jcuxnaux * * *

A quand les aimhasqadeurs, loes légations, les cha, j&unesý qui a juTé de jouer un rôle quelconque avant, Un autre membre de la fameuse famille des Bo-

peau, à 'Plumes, les gallons d'or et tout le tremble- die mourir. Le poste de Président ne serait pas mapaxte vient de passer à Fordre du jour. Après

raemt? - 1 -1 . 1 pý>ur lui déplaire, mais il eet présentement occupé Charles J. Bonaparte que le Président Roosevelt a

OÙ toe cela nous mènera-t-il? Sommea-njue si Par le citoyen ltoooevelt, un autre qui est convaincu appelé au Conseil de la nation américaine, voici le

que noutsme Puissions pas voix que si ILIAn- de eon utilit& En attendant le citoyen Henret s'est prince Louis Napoléon Bonaparte auquel le Taw

'louis donne aimai de la Corde c'est pour vu forcé de se mttraper surautre Chose et il s'est de Russie vient de confier Io poste de gmvern»-àr

n1"ý1n 'nous tenir en laisse; nàw traÎneS à sa re- représemté amez confortablement assis dam le fau- général du 0aueam

n"qle, Et fairo de notre pays, au moment utile, ni, teuil âe maire dela vile de New-York, le "New. Le prime Napoléon West pas le premier venaý

tamponcontre I'Ernnemi? Si le Cani2da veut mangar York Journal" à la main. C'est un soldat; &t'un diplomate. ' 12 ne perd guère

»a 00UP-0 en compagnie il lui fwu&a contriihuer Mais ce îsera pour une autre fois. eon temps à rêver de restauration de Pen*im en

d««aKk'e ce qui lui en restera, quand les gr," Franos, 'et il est Cependant Plus Populaire en Fran

ete0nt *meme, ou même défendre ce 
ce MAMS :qué don frère le erften-

'En amra. mangé, quand les 
dant. à la Couronne impérWe. Pour

étrengels Viendront troubler sa di 
une raison ou pour une autre le

9meion. Et alors ncs trente mille prince n'est pas demeUT4 imeemps

hunu3le8 de milice ne suffiront plus. igouverneUx de ce pays barbare, où

Il feU&M verser li',aUti-ea milli0*16, 
Il a dû déployerune grande énergie

',7er une armée, comstraire' des 
pour maintenir l'ordre au milieu

DIK',tzm, afin die protéger nos cen- 
dlun peuple tiurbulemt et révolution-

tainý de MilàEý de frondèMS et dé- Daixe. Lee conditions 6tajibut tellea

fbdre d'es C&tes que baignent deux 
que;9on habileté oomme administre-

teur a été goumim à une bien dun

Le GaMda se trouvera, dàe 
épreuve et au risque même de ga

«ýtMÎQ1é dame je toirbiLlen 
vie On a même rapporté qu'il fi-vait

P&ýaliwme erm, de Filn- 
été RfflasEriml&, mais heureusement il

de s, e, "M q1AI lui soit: 
a compris le danger qui le meneonit

en tiTer jamais, saw et il a domné sa déniission pour ren.

profit Poux lui que le mince trer à St Pétersbourg,

honnef d"aývoir fourni dès hommeo: * * *

" 4 ýl'aqg'Unt à la Lpempereur &Allemagne est fort
Doue lui ermettre de pousm au ocoupé de ce temps-ci à marier Ses

ees rêves die Conque

amiet4aes, de compagnw avec lei. prirwi .paux fin"eý1" des gtaù-unw rêun'u en banq[uet, a.Washineon, lors garoom. A peine vient-on de c6l6-

du meet.ouqrèg de ItA@oociatîondu banqÙiers amdriwdne.. brer Io mariage diq prime héritier

dAh«magme que l'on apprend lS
Canada -veut être Maître Chez

dinent, le. fervente de rempsum, 
fiangaillea du second fils de (kià

c-18 la 
laïume 11, W prinde litel-Fr6d&io,

milice RWaamne et èm maït pr&-u la iâVý Mme se ter- avec la prbdeme Charlotte d'OldenboSz. Les fila

de nations, et il doit être PTM ae dme, le MM9 et I'sma"bie le père. Entffls et volon"ireà ils-

préjucé ý»âiLta1re la Comatitutien que le Taar a aSoxýC16e à ma peu- aiment à agir à leur suie% au risque de blesser les

imagimairSl oiori,5u6e bgtiae ple est venue trop ta.ý eUe. ne satisfait personne. oaovfflwmm Il avait été entendu que leg £Mçaii-

Doge eolwernants qui «Iblieut, que wtze gécuritý 1:é .un .jet déjà ý1us «une illusion vir les <16 prime ne sersiet pas connum &vint, *ué

tmdee@uS la «Olidi-té " emditious palais; à deýz pu'de Id date d6temké% emt-à-&re beauooup pkie tard.

P&YE et non Et vante, est affllée dëýë gé Cronatâdt,, Mais le prime a'diit à tout le monde en secret «it
a,% QOM Our la poi.utedes bik, oltée ont saccal

d4- 0aii6ale, les marim
P'tellà nom estimSe'« , bol ', I»rmun de se mariaft et sans retard, forç=t son augSte père

Un à Odeaeý l'M inaamS« out éclipsé les

Iý,1_ aMne le Japoui, qui a besoi;n, KijLýà&f£.: à 8: dAhs toute la région de 1,1 à hâre taire les Mauvahffl laalgues en faieant mine

h* la Canade pio",tsm 4î'Jý abon- pillage et Iléoussinet aient faitred.' krêtre ravi du mariage de gon fils.

St en fWmmffl; la, -Finlande eEÉ s6par6e CÎest du mois de nui dernier que date cette his-
00,ton et épinette bl me,ý Noir% le

di, la PGýlo8Ze est M"Itk atlI&loi %,toirecV&MurduprlnSEiteL Safianogelaprin,
cidua bon ýaWAM-0offim P*,

imdmtilieux et PWîýý _1 domine st Pëtüs Charlott% mâtait au mariage (lu Krmprinz
1jýdfâ, et le prince Eitel apprécia beaucoup la grâce de à

W114e allianS pet n-
odanti*-e, - ý 'el - Pipý J. - 1 1

llaieule au 0.1 pet ë .t . le peuple'raffle fiuTà à ý-prkmeM- Il as mit deux fois et en devint fouý>

et à ravilté de 1aGWWý0B" nt qu'i-1 ilif 'soit Përmýt re- ment 6prk Le mariage fut décidé malgré la d1fý6-
épSeoffl ûnSre &M lutt' &6Wý 6e qu'il -vient <VAge, la pràS,%e a plus de vingt-sept ammý

les fruite e pence
Mant née le 2 février 1818. Elle est la' fille ât,de 9(>"';enlr pour l« Coýëteimen t la Pôlitiqueý- le bmmffilaha 9eý gwmKldw Frédéric-Auguste, Le prince a

1esý deux Ans le 7 iumet dernier
qM se paffli.0011nent Poue Ume mice ild4rieura,

pmCe6siong, les dL4,-Oý, 0ýýJe'; fAuse, u
j«Ie 18 C'est un leu rot]

etQ, ont pttl s'en dmwügt,à ame VOCCaeion, de elinatruire et Une lignç M16grephiq" %"M fg 'Viem d,4tl*, kg-.
ire en MAFËMt tee r àe préeente blie. entre m emagme et la suè4ý ýe't les Qu4m e0pt

reques à la distance de i6G mille$ durant'l-0 jour et
et MI neL-ey, #et £eue-" ...... V«Xlé ls&*Wit' 1 autre

e-0 cwtê tieýl in :à kô milieu dui-ant la nuit

,les &là". eors, que J>Umîoluià à quýum communication Paz télégr«pbýe sanefil eeraz

de, u,5Mýý l'M ïï qui au ovmerte bifStôt entre San Framcioeoý etý 1« Ili&.

ko dwan" de pem do ý,W xnmee.. XA_

Cà' aigne mera GWýrie, trk bien;. mâle £«>otiomieq!lb
et 41*11 ý'ce*

leu,,p» 
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de la semaine

1 novembre - ETRANGER - L'anarchie rè- -- On mande de St Pétersbourg que 10,000 juifs, des billets du Dominion atteint, le
gne.'à Odessa, en Russie, où des milliers de juifs pour la plupart des femmes et des enfants, ont été rable de $52,000,000.
sont massacrés. tués lors des récents massacres à Odessa. -D'après les rapporfà de la cour des Re

-En Finlande, Russie, le drapeau rouge flotte 
es dy .1-Un ouragan terrible dévaste la ville de Moun- le nombre des condamnations aux asil du

sur les édifices du gouvernement. tain View, en Californie, faisant un grand nombre s'est élevé de 158 à 251 en sept ans.
-Une magnifique réception est faite au prince de victimes. -Le revenu du port de Montréal pour les

]Louis de Battenberg à Annapolis, aux Etats-Unis. -Le Tsar accorde un gouvernement constitu- mois de l'année courante ont été de $2WO7û.lO,,
-un.pàquebot suédois, le "Johan" et la barque tionnel à la Finlande, mais lui refuse l'indépen- une augmentation de $21,38O.î3 sur la périoderusse "Antares" viennent en collision dans la mer dance. respondante de 19U

du nord et les deux vaisseaux coulent à pie. -Cinquante mille socialistes font une démons- 8 novembre - ETRANGER - Un malai0a
-Le comte de Witte rappelle en Russie les poli- tration révolutionnaire à Vienne, en Autriche, et le versel règne en Russie.

ticiens éminents exilés par le Tsar. drapeau rouge est planté sur le parlement.' -On mande de Tokio que les négociations-Le Storthing de Norvège charge le gûuverneý INTERIEUR - Un petit garçon âgé de 7 ans ruées pour l'admission du Canada au bénéfiment d'inviter le prince Charles de Danemark à ac- est frappé par une voiture et est projeté sou un l'alliance anglo-japonaise sont terminéeà: "s-capter le trône de Norvège. tramway sur la rue Rachel à Montréal, et se fait suecès.
INTERIEUR - Des voleurs pénètrent dans les couper les jambes. . -Une révolution éclate à Macoris, Sainb-

bureaux de l'hôtel de ville d'Outrement et font sau- -Un jeune homme de Montréal est frappé -de gué, et la flotte américaine est mobilisée..
ter un énorme coffre-fort. deux coups de couteau par un chinois peu accom- -- On annonce que l'élection du maire Me

-La compagnie. de wa- modant. à New-York sera contes
gons du Canada qui postsà- -11n fermier du village de Tapley, Ontario, tue -L'escadre anglai801î1'ý
de les plus vastes atelier-3 sa femme, son enfant avec une hache et se tue en, prince Louis de Batten,
du genre au pays, vienL d 0 Li- suite en se coupant la gorge avec un rasoir. est arrivée à New-York-'
vrir ses portes. -La légation j«POnovembre - ETRANGER - M. Bouliguine, 1eýý-Madame Paul de Cazes Washington est élevée;-
est décédée subitement 'à la ministre de l'intérieur, en Russie, donne sa diéýmis- 9 d'ambassade,
chapelle des jésuites à Qué- sion et est remplacé par M. Durnovo. -Key West et Tîtlt;:'ýý-Le prince régnant Nicolas du Monténégro, ale- Etats-Unis, ont étéber- Le Général Trépofr, corde de sa propre initiative une constitution à son-X Christopher Robert- ancien gouverneur de Le Géneral Prince Louis ports libres.tSt-Poterýsburg peuple. Na; ýoléon Bonaparteson, célèbre avocat de To- Gouverneur nillitakre àu -Six personnes Bout
iontQ, est décédé à l'âge de 77 ans. -On mande de Paris que le Président Loubet et Caucase et dix blessées dans unM. Rouvier sont de retour de leur voyage en

2'novembre - ETRANGER - Le sang coule E-spagneý dent de chemin de fer à Wilkesbarre, Pàmis
par torrents dans les rues d'Odessa en Russie. -Des milliers d'ouvriers sans travail de Londres INTERIEUR - Le roi Edouard distrib

-Des émeutes socialistes se produisent à Vienne, font une manifestation dans le quartier riche de la honneurs à des canadiens à l'occasion de-en Autriche, capitale. versaire de naissance.-A StPétersbourg le conseil des délégations ou- -Une explosion de gaz détruit l'édifice de la -Une grève - énérale des tailleurs de cuir9vïières demamde la convocation d'une assemblée banque Nationale à hhpeming, Michigan, trois clar6e à Montréal.0oM6tituauteý perso-nnes sont tuées et treize blessées. -D'après le récent recensement de la v-La révolte est complète en Finlande, et le pays On, mande de Waterhuiy, Vermont, «un es- 'Trois-Rivières, la population de la villea pr&-lamé son indépendance de la Russie. nadiéný£rûnçais, Pierre Dumnd, interné à l'asile à àý Ilffl-Une dépêche du sud-africain annonce quý=e I!Eta'i, a été viétime des mauvais traitemenu que . -M. de Kutner, professeur.de frauÇa»,.,:,.troupe de "data allemands a été détruite par l9ý lui 6iît infligés 1psinfirmiem Sàool de Québec, est décédé à l'âge de 60rebelles. 
. - INTERIEUR .- -Au delà de ci , nquante mille pér- -Adjudication est faite parla Cour d',INTERIEUR - Le gouvernement canadien pro- Bomies prenaient part à la manifestation religieuee du chemin de fer du Québec Southern'au

teste contre Penvoi de IÀ>ndres.d'une émigration de, en Phonneur des moru au cimetière de la Côte de Béiq'ue pour la somme de $1,051,000.
sana-travail. :týeiý 4, Montréal, ETRANGER - La--ý--M. Louis Arnould le nouveau conférencier clé -M..C-halr.les Aàexan .dere 9 novembre et
PlUniversité Laval, est arrivé à Montréal. un de« citoyens les plus éclate parmi les équipages de la flottý

respecté4ýýb Montréal,- homme publie à philan- Cronstadt et des massacres terribles ont lie-Après. une vive diseussion le Conseil des M& thro eît mort à la: suite d!un accident, les r de la ville.tiers et du Travail de Montréal décide que les à 4nsý -La plupart des ministres faisant partie
unione ouvrières doivent se tenir en dehors de-la, -- Deux tentatives de meurtres sont commium à binet dit comte de Witte à St Pétersbourgepolitique de parti. Montréàli l'une . par un nègre et l'autre par tm leur démission.U , président des auisw,,criminaes à Montréal italiený -M. Balfour, le premier ministrele juge Hall, déclare que l'institution àes grands' -Le DrBouchard, médecin. de la policle'de Mont- prédit que l'on ne verra plus, de guerifojuréý devrait être abolie.. réal, est décédé. monde.---On annonce dé LondreBe que la éoi'npagnie du ETRANGER - Les troubles -Le général Trépoff, g,>ue=eur gé»WýýGrand Troue possède trente millions de.dollars en 6 novembre
eaisse . destinés à la construction du Transeo4tinon- oontinuent.à Vienne en Autriche. Pétersbourg, est révoqué.

-Le roi Alphonse XIII d!Fspagne, visite l'empe- -Une grève formidable se déclare eurW National.
à Berlin. mins de fer en Autriche.

3 nolembre - ETRANGER - Le prince Louis -tu guide de la légation belge au Maroc est INTERIEUR ý Le p1a1ýti libéral Tde Battenberg visite le PrMident Roosevelt. £ait prisonnier par des brigands. victoire signalée aux élections général-Sir Claude Maedo- ,,7 --pa velle provir l'entremise du souvernemSt ata4ricain-mld est nommé ambama-
dou, anglais au Japon. France déclare inacceptables les propositions iii, Montréal

~:président. Castra en répouee, d livItimatuai £magiýà autre sailgl"te-Une escadre russe est. au sujet de l*affaire d 6"les.. entre italiens-
paittie pour Helsingfors, -Des journalistes rep,bout le sac contenant la g __ýOn anMoDceý,
la ý capitale- de. la 1 Fin- tête de la malheureuse Jeuze fille assassinée à dres que le corcMýI
lande. lui eBoston. Défense ImPétill'-Lýéscadre française -On- rapporte que des massacres inouis se pro- le projet d'e1ýstatidnnêe à. Fort de duisent dans le Caucase, entre Tartares et Am4- réserve , navialle
Fr4»& ýyjnýtinique., re- if de 5mensproïa 'la mer .en Milte Princesse Sophie d Oldenburg; 1_7ýýEWEUR - On anmnoe crottawï que le canadiens.ýp0uX-le Vénézoéla. fLanc" du Prince Eitel. rapport de Mgr 1ýaflamme sur les chutes de Ni&- 1A Prince Mtel-prédérie ___ýOn

j'M MRM'eres et le gara sera publié sous peu. de Prusse. ta 71i,réal einq 1pMage ooýntinuefit à Odem, en Russie. -Un incendie menace de destruction l'église de qués dans une affaire eagamingt à
-0inq missimmalires américaine. sont assassinéo Nativité, à lEtochelaga, Montréal.par lu Box.eus à 4çoeffl en Çhine, -- On craint que le "Bavarian!'êchou6 à1ffyerock ILO novembre - ETRANGIM.

massacre général des juifs à st riteINTFJU-LTR _' 11ný hwezdie considérable eau$'-' soit forcè d'hiverner sur les rochers,
pour prk de $100,OW de domiriages à l'établisse,- - OER - Le maire lie- -Les grandes puissanm,&OUgcnt à

7 novembre - ETRANmeht Major et Ciel, rue Cmig,, & Montréal. monstration combinée contre la
-ru gro opo de 50 typographes auglaie sont Clellan de New-York est réélu maire sur son terri- -LwEdousTd G. Cunliffe', .Coupubl#ble adversaire Il .carat et r"ocat général du, dis-enY* ÈvAngleterre poux reulplae.,r trictJerome, est réélu, en 46pit de toutes 1éqý,Qrga- la compagnieidain eXýy

grém à'WïtLuipeg. ét. buirg".:est condamné à kx Rue ýW hxime,nisfltiýîns Politiques (le la M ropo e am neaing.-Leý,gteamer "Bmrfaný' de la ligne
Le toýde Witte. a.A0 un INTERMÛR te -fe1ý'ohoàé sur là rochéý- & Wyërock prés de. qu&m. ,cabinet. X. Joubert i' et îw#arýpý *mt tuM -au oeu're d'ne, lu,ne, a fiaftiiie tuJapon, Dû 1 ""iýFaSident de dhemin délee C G;tý,Ç1U rU 'ru quai y

4 novembre ý-',,ETR&NOe R - Va"embl 6e po- dyoitg. tonnes eLMà6>ý '4 y
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La Révoltion Russe et ses Massacres
ECIDEMENT, depuis quelques mois la Rus- d'idés huzmantaires, vouloir effacer les frontières, metrconnu comme néfaste. Seuls deuxcap

aie semble, comme à plaisir, vouloir horri- pou~r établir une fraternité universelle, qu'il est se dsuint le pouvoir. En Russie. il ne eml
fier l'univers. Déjà, dès le début de la plaisant d'assister à l'égorgement en masse de pas en être ainsi, les soldats efnsdepe

gurrusso-japonaise, alors qu'avec une machn pouatos qucmedateont le droit de égret et voient complaiamn gogrcli
ce vidente l'empire des Tsars enregistrait revers vivre et d'améliorer leur sortc.Dur at nassiee as e uf

su evers, malgré la censure rigoureus propre à Ce que nIous en disons nious est suggéré par les sans, savoir pourquoi; quant~ au ooai nvu
cePyon comprit que tount n'y allait pas à mer- atrocités dont mous parlent quotidiennement les les aénir, histoire, sasute , ersiiru

vil-Le colosse moscovite chneat, et les hem- dépêches venues de Russie. Même, sans vouloir être d6sert Pauvre Polognel Veut-on rééditr lapa-
"Ifflsagaessns trop de difficulté, prévoyaient pesimiste, tout nous porte à croire, d'apè ces lu- role d'ntan, et que: "le calme règne à asve

q'npygmée allait le terrasser. L'toire, se ré- gube informations, que la dynastie des Rom9snoff quand il n'yaua plus 4es>neano ses muls ?O
péatsans cese, de nouveau montrait Goliath touche k sa fin. Dams le sang et la boue s'écroule, pourrait e croire à apprendre les atroié u '

'M()mé ar avi. Maheueusmen lemodene 'auocrtitdesrsar. Etrdnou, cen'etrps omEntren pn ouseffiielndanesetrpasd
»W id ofléditun teint dféet de celui> de son trop t$t. C'est, en effet, une aristocratie de jouis- l'icen aiaed Saia IPnaosi

"Ilgclis'e et sn gst asatque devait de l'Asie seurs, une bureaucatie aux appétits éhontés qui aMasceqinuréotaudletueexe-
désrmisun povatail dvnleulla provoqué les revers ruse enExrm-ietIlsocqunuspteàdetrl'preuset

ra(* banchetremblrait eu ou roun'est donc pas surprenant que le peu~ple del'men- ssguenns 's emuteqoiine ol
n'y pa à e ledisimuer lexhbiton s emireslave reg~ibe contre tantdhmlain deabrlnegéeuetitlieteuee

'nat'le onéeparle Nipos-en oredans la et de douleur&. Pendant desmos es moujiks ontétdaedcegodtinrué mm
me- u apne en-Madcori, stbirdena mrmr; aitean lscomecet ricesE eft;onnts ppisce jus eries u

1211nlasamen, oyiet Diu avecaec uelue e-lloe bauêtesgnoansont copbeautfemesetdrefntignoraante,:gunare%
le mmen oùils e prtaeraent les l'odieux rôle qu'on leur fait jouer dans un pajp soi- Oesmsar e ilesdiràdtgon é

t s poulese valée d céest epire. disant civilisé. Et, omzmekà leur tête il y a une fne uàVroý nsetfi e eprsd
ýt'1é ben plinde l decenanc deJa-~ jeunss intelligente, un monde étudiant à l'esprit corM e itmsporcniurl'fruebu

Phe? l nusest d'avis qu nn as ule 'r rsvif les choe ent pas san frictions, sans cherie; nususê omsdt 'etl el
mer es Nppon et es Cinoi, etde es iitie à crnag, mece ppulare t sodetequepopulaire'ext mt

I>rtdetur nmaseerà itvceele u u cm- Lacas d tut cte évluio scal, l au ou'aon plie lgat esaomnaiose
tetE d eu eièegerls ricpe e amoal atrburà essèce due érc opesin e os vnscmpisqe esagdematrsnéei
"tenele rcete hcaomessuvnus n a ar ds eineiý rses e ass a frmntdepa vrs n ai. emin pnson-nus UZ



Album Un1iversel, 9-5 novembre-

Cours gratuits du soir du Conseil des Arts et Manufactures
IL y a déjà quelqueýs semaines que les cours gra- Paris; du fameux architecte Omer Marchand, etc. tance qu'il y a de fréquenter les coum, et

tUitS du BQiT Ont été replriS par le Conseil des Rappellerons-nous les débuts modestes et oh! com- connaître la valeur et l'utilité de l'école.
Arts dune ses salles du Monument National; bien cahotés de ce Conseil? Pourquoi pas, ils sont Tableau des classes pour l'année 1904-1906.1

beaucoup connaissent déjà le chemin de cet édifice, tout à la gloire de quelques âmes dirigeantes bien ont lieu de 7.30 à 9.30 heures du sýoÀT. - le<

maisd'autres qui auraient intérêt à l'appýre-dTeý, en trempées, qui ont surmonté tous les obstacles pour a commencé le 6 octobre, au Monumeentt È
igrnoremt l'existence, et les fa,ýýilités d!appi-emdre qui faire le plus grand bien à la mentalité des nôtres, _Ko 218,nw St Laurent.
y 9ogt offertes. C'est pcurceux-là que nous allons iimoureux de l'art, des belles choses, et des métiers De&si-n à maitil levée (élénteiitaire),,I.un&8
entretenir ici nos lecteuTs des avantages qu!offrent consciencieusement appris. crcdio. - MM. E. Dyonnet, J. St Charles
à notre jeunesse les divers cours de ce conseil. Et U Conseil des Arts et Manufactures de la pro- Franchère, professeuxs, - Nombre d'élèves, <.
nous le faisons avec d'autant plus de Plaisir, que vince de Québec fut, au début, une entreprise privée De&sin à main le-vée (supérieur), mardis et,
nous avons conscience quun peuple est d'autant et philanthropique, que nous devons à l'homme ý de dredio. - MM. E. Dyonnet, J. C. Franchère
plus grand, plus fort et plus respecté qu'il est ins- talent et de bien que fut l'unanimement regretté Paradis, professeurs. - Nombre d'élèvesý

abbé Chabert, artiste et philosophe. Ce digne ecclé-
siastique avait trouvé la bonne voie, il avait entre-
vu les possibilités de ce pays, il eut la joie de se voir
c9mpris, et son oeuvre lui survit pour perpétuer à
jamais son pieux souvenir au coeur de notre popu-
lation reconnaissante.

Donc, il y a trente-deux ans, feu l'abbé Chabert
cédait son institution, qui était aioutée au Couseil
des Azts et Manufacturee de la -province de Québec,
les membres de ce conseil étant nur-.més p &T le gou-
verniement, et le-s professeurs chargés de cours, par
le Coneeil. A cette époque, le président était M.
Guillaume BoiviMý

Successivement, à Montréal, le siège des cours
Salle dçL courg de coupe et de couture fut : Place Jacques-Cartier; rue St Jacques, dans Salle -du cours de menulseriele bloc Perreault; rue Notre-Dame, ancienne mai-

trifit. Aussi, est-ce avec l'egpýOk que Ysdmirable son Dufresne et Mongýenais,; au Champ-de-Mars, Dessin d'architecture, lundis et meexemple que donnent cw couTs, sera multiplié, chez rue St Gabriel, (Fécole était alors divisée: une par- MM. H. J. Peters, G. A. Monette et A. Vnous, que nortw eens esqmisser quel est leur but, et tie occupait les bureaux du gouvernement, l'autre, feýsýun. - NOmbmdpélèves 85.dim'eombien facile il ýeet de les suivre. M bloc Bouthilher); enfin, en 1895, moyennant PedntuSe d'enseignes, mardis etVoici, tout d"abord, quelles sont les soirées et $3,000 de loyer annuel (et depuie kre au même en- ArtbuT Denis, professeur. - Nombrede cours poux Famnée 1905-1906 du-oit), les ouuSts sont donnés au Monument Na- Mo&hàge, mairdk et vendredisý
MONU MENT NATIONAL - 218 me St Laurent tiSal professeur. - Nomb-rýe, d'élèves, 40.Comme le dit son Prospectus-, Pécole a surtout Lithographie, lundis et mercredis.Dessin à main levée (élémentaire). Lundis et Mer- pour objet de donner l'enseignement du dessinet de HaErrisý, Nombre dýé1,

ses nombreuses et utiles applications à l'industrie. Dessin des machines, mardis et TeDeWm à nvdn lev& (supérieur).- Mardis fesseuSs, MM. J. T-Gwdýý
v&lier. - Nombre dýé1lùveýDýeý. dF.architeetm-e: Lumdis et Mer- Construction de bâtisses et
MaAlils et vendredis. mi

Mardïs et Ven- et Geo. corlqvmu,.,

pese. Lundis et MeroTedïs.- Coupe et couture, lundis'et M..IÀ,thog-iývphiê: ÉÙ et Meaýcre&,s. M-Ile, M. A. Gagnoný . 4iÈýdée n4ellines,: Murdis et Veii- Nombre dû dames et de. j
YZO e suivi ce om.rs, 150.bâtissffl et descaliers et

Goums de ohapeaux, lUndîý
Y', là" et vëndress.

àpp.-M. 55aves. DjrectTÎ06ý,emuhum:, Lundis et.Meà.<ýý E. Gagnon 7
_,QUý.ç ét'aoutuce (jour, 2:p. M) - m.ard'ig 0ýqee et couture (même
1 maxdiis etcieý5ý ý tý- patrons (por= cordon-, jcond"ection des trid4lipolLe,

LundW et Menreffis. nexie), lundis et m-ErSedïý' 1
_ýçonfecttM .deamfflux.,(jour, 2 P. M.) pro£ësm!rý-Nombý1e_

L SAfège, plofSseux J. J$0ýfbgs (jour, !9.30 a. M.) 'Imndis et meSùl"dde, M eèvegyl MMardis.
Paxtie supémeum du Marché

j' S&Cèo (soiT) imadis et MeScrediel. Mý1ý et
1, Purge «pkiome du Marem si 1

dl&w, 90.Maïrdis et vendredia. Céuï 4uielit-dà-
iN-T

rkel ement 183 rue
POnUE ST CELAPLFS - 183 rue omiréiàtiôai ûpp-rM.tisý trouveront un réel avantage à fré,,quen- D 1 essin des machinffl, pw&ssmn-.
Dessin mwh=28: Mardis ot Jeud1is, Booth et John HaTiowem, miardis 'et:.
DeWn des machines, ateliers du C. P. B., rue St Actuellement, M. T homas Gauthier est le prési- élèves.

GSxnaý: LSxlie ot MSwedis. dent du Conoeil. A propoe dessin diea mwchineeýLe but du Conseil est de donner une instruction cette année (ýû05--1906) le omma,Lm cJasm ont lieu de 7.80 à 9.30 heures. du PoiT. aussi pratique, que possible, afin que les élèves, puiB_
On as, fera, mQ- idée de Ilànpm-WnS et de la va- sent profiter des conngissances obtenues dans les cours de doskn aum ateliers du ehe=l.

fîque Canadien, à-tués rue St (ýerm«ù),àyurdês coins gmtuite du qoir, donnée pur les soins différents métiers et branobes d'industiieW dans les-
au conwi ýdffl Arta et manuîgetwee &- la provin- quels ils eont empkYês M"paeffl Cie cette Gie, 09 ooin*g fflt

km de M. É. Hàieynim, Les leçoUece de Québec, quand on Mwa que 1"=Cbée der- Dame les claesS de d0wimý, ce n'est pas 1'ibtenfion ies iundàà et =Oreredîi,3.
niëre (1904-05), à Montréal, 2,000 personnes les Ont de fiàm des desdnateum experts, mais de fonlrxiçr lescï4eas«M nous pubàüMs ËQw1ý à
suivis " dument, et que des cours similaires, don- pSRwion flýux gèves doobtenjir dia& «Ènaimawes du 1 GSmeil, des Axts ét Mezv£aýnês sou ' s la surveillance du -dit Conseit ont lieu à appro£o«mkes de cet art à emmutiol. Québec, à qui mtre population dý0itQu4bec, Lévis, Trois-Rivières, Saint-Ilyacinthe,

Comme les classes s'ynt Mtuftesý le Cý0n sý3ia eomme & gratitudeShérbrooke, Ila, ValleyfielcL espère que lee ohéû d'ateliers, les m«uiàctùriers> Membres du oonwÀl, MM.
A Montréalles auditeurs sont, moitié environ de etc,, feront compi"ndtre à leurs employée. ilimpo-r- président; Cyr. Duquet,

langue Anghieeý. moitié de langue françaîse ; et y tm' mer6tadre généMý; J. F. L
qu=t aux beaux r(nultatfi que, procurent ces cours, a«ýd. MM. G40. Emije Tmguqy,-on Wendcutera pas si on se souvient que beaucoûp coghlù% xwerw,; W. F. , Vilae, 0Q-aitre& les plus fameux de LY»Uý.de noie artist4% et centrem MeXamiamy, $bierbrouhe;. 1
ce panlés ont Mlivis au d*nt de leur carrière. wiafred MeTukX, 0. IL MonWel;
Saim vouloir faire des jEtIOUX par des omissicms in- MýP.F., Lévie; Samud Q"evaut,
"1ontairesý citons, au huarti et à tet effet, les ùoms P. QDowe, Moitriml; C. W.
d-, quelques artistes justement renmnnim et qui ont Gomel-M, lëvis; r.
pamé par oetf é»4ý MM. St charlee, K. Fablon, R. P. Lemme, Q-uéb.-,; 7, U,
J7. 0, FmvÊbchè7ý% ét Henri Jeen artiwteÊ pointi", ý'W %phaw, Montréal,
Mx rhmm»
oe àmUlw, M j«uqieý YkW de remporter un biglant tralides T i pub>«,nft*WOU, -au sa)m & purw avift un s"Upe de jeu

Gagnon et Boyd, qui
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Album Universel, 25 novein,

Un eden au pays des colons

ES vacances à clarté. Toute cette poésie de la nuit ne réussit pas l'autre côté de ces

la campagne, cependant à nous faire souhaiter la prose d'un rý_- forêts qui se balan-
nýest-ce, pas pas frugal; après nous être accommodés d'un suc- cent au, souffle d-ý,i

que c'est l'idéal? La culent souper, nous vînmes -nous asseoir à la porte soir, sur les bord,ý,
0 mpagne n'est-elle du camp. du lac, immobile
pas le séjour de Le spectacle avait changé, mais cýétait toujouis dans la nuit, 25,000
tous les enchante- la même grandeur et la même solennité. La lune compaýriotes, com-

Chutee outatchouan ments ? N'est-elle s'était levée et se balançait maintenant, là-bas, au nie moi, vivent 2t Chutes Motr 1 ýbe, tc
(Lac St-Jean) pas le pays des res- bord de l'horizon. Peu à peu les teinteé, si vivez; respirent - vingt pa- (Lac StJO

plendissants Cou- tout à l'heure, avaient diminué d'éclat, les nuances roisses, au centre
chers de soleil, le s'étaient confondues et la nature silencieuse et re- desquelles s'élève eý

rendez-vous continuel de ces petits artistes aériens cueillie se voilait dans les plis de ses ombres. La brille un clocher, ont surgi, proclamant
qui Jettent sans cesse vers le ciel les harmonieuses nuit était tout à fait venue, claire, pure, transpa- les gloires et les bienfaits de la

.combinaisons de leur incomparable musique? Là, rente, avec ses myriades d'étoiles jetant leur reflet bas, ce n'est plus la forêt que l'on croi

la forêt, ce temple majestueux où s'est retiré le si- d'or dans ce miroir -assombri des flots. Quel cal- ici, de tout vestige humain; C'est au prill

lence, B'épanouit, mystérieuse, prêtant la fraîcheur me dans cette nature grandiose; quel silence so spectacle varié des semailles, c'est le tMÎU

de ses ombres au ruisseau qui bruit et soupire à ses lennel enveloppe l'immensité; quelle profondeur tures qui bat partout son plein, c'est le 1

pieds; là, la grève aux sables mouvants et au gra- dans ce ciel resté pur malgré les ténèbres 1 La don- conduisant le petit cheval canadien qie,'

vier tout pailleté d!argent; là, le murmure des flots ceur de cette température, la splendeur du firma- glèbe avee une sorte dé lenteur active;

captivants; là, l'ombrage des bosquets avec la délit- ment tout constellé de clous d'or, la -vue du lac dor- sont des landes de terre qui se déroulent à

eieuse solitude qui y séjourne. mant, où de toutes petites vagues,. soulevées à pei- vue en guérêts do blé d'or; en automné,ý,1

Oh! ces impressions de la campagne et de la ne par leurs grandes soeurs du fond, brisaientniol- qu'un vaste ehamp de chaume à l'horizàe1ý

forêt; il y a tant de plaisir à se les remémorer que lement leur Crète argentée et, de toute part, ce cad- se profilent des mamelons verdoyaiats...'..'

je veux, un inetant,.parler dlune scène, une dm plus me auguste que rien ne trouble, faisaient de cettj

belles qu'il niait été donné de, contempler. soirée un de ces doux moments où il fait bon d,,

Durant le cours' d'une de mes vacances, nous vivre. Notre conversation, sans tomber tout à fait, Le Nord... pays du c>olc>n, ýroyaum'O

avions organise, quelques amis et moi, une pae.i,ý se ressentait cependant des dispositions de notre cheur. Qui aurait cru, il y a cinqu8M0'ý

de pêche dans un des emdroits les plus charmants esprit plus ou moins absorbé par le spectacle gran- ce nord immense, impénétrable, aux pro

du Lac St Jean, le beau pays des colons. Soit dit diose de cette belle nuit d'été. Oh 1 ces nuits d'été, lossules, terrifiant dans ses aspects, à

w

Ï,

1211

Sur la rivière Péribonca (Lac St-Jeaný La Grande Décharge au Lac St-Jean

en passant, nous ne fîmes pas la pêche miraculeu- qui dira leur- mystère? ."Alors, dit Alphonse Dau- .d'autres fois il déborde de douce= et

se, vu notre inexpérienS à pêcher ce poisson.capri- det, les sources chantent bien plus clair... 11 y a lie, semblant avoir gardé

cie= «on aippelle Ouananiche; c'est une vérita- dans. l'air des frôlements des bruits imperoepti- dune grandeur qui lui est propre, gra

ble guprre qui demande une tactique toute Parti- bles comme Bi l'on eýtendàit les branches grandir, raine défiant l'imagination; que ce

culiè"; exercice intéressant pourtaht, plein d'émo- l'herbe pousser. Le jour, c'est la vie des êtree; la drait -un jour la base dappui, la force
io uit, c'est la' vie des choses".

us, de fatigués -et d7entrain pour peu que l'on ait n ýde notre nationalité ?

la chance de son côté ; eurtout quand cela a lieu sur Ces spectacles là ne s'oublienýt pas; pour moi, je Le paisible "royaume du SagueilW

les hélles grandes eaux du Lac -St Jean, par un garderai toujours dans ma mémoire le souvenir des ce Nord que l'on croyait impémétrRbléýý

temps cýlme et dans la plus belle »aiâoný Nou$ splendeurs de cette bellesoir6e qui ne faisait quýen- gués, de ses forêts, de ses coIji-tffl .et "ý4

étions au soir de notre, deuxième jouruée-& pêche; trouyrir aes premières pages do-nt Dieu seul cou- gnes flottant et montant dans un clei

poussant notre canot à travers leseaux tranquilles naît la profondeur. vere des rivages dont nul ne -voit la

du lac, nous regagnions notre camp. . . Sana aveir prýeédemment con-nu cet idéal en- semblant jadis avec ce que nous 00

E faisait un calme parfait-, de petites vapeurs droil: d6licieux eden où- lie eilence seul semblait jcurd'hui encore avec étonnement : 1-W

dkfiées -et légères s'élevaient à la surface des eaux avoir, élu domicile, je fflaiB cru bien seul, bien la Baie James, a franchi le previieerl',

-sur lesquelles passaient comme des frissons; des isolé et, sans doute, faurais en cette joieun pen ses étapes q-tii, pour peu qu'elle$, se

monté" de sources éclataient en bulles claires et égoïste du découvreur quj,,pour la première foij, nous 86surent, pour Un avenir P

bouillonnant," tandia qi2on entendait à peine de met le Pied aulr une terre în-00Dnue. -Mais non, jý? tés qui changeront complètement la

chaque côté àe nous, sur le rivage, -aýec un gémis- pewais alors et je me disais- autour de moi, de de notre province jusqu'à -ses plus e;et

Aemient plaintif, le paisible soupir deq Le Saguenay 1. ny A

Sots. A la douce tiêdeur derair, au cal cinquante ans, on se , le £ig'l'eý
seir. 

qu'on se figure

me dets ond«, tout,,autour, denous 
Luj»nrdýhi»_

liàit -i>neeveli dans un demi-somme,*ý-- lus lointaines du
.Plein ima.ux s'élancent à la P_01

de douce laneeur vraiesieete de qu

lÈ D'âtwe au soir d'un ýýu jour dété. phoques et des ours

tà-bae, dans les eaux du lac, le soleil Champs de. glace..
ucissa 

rouche
toiWbAit, 140:-Mmuscule en àdo Ît livrée à -un si

graduellement les reflets encore éblouis- d'exil, de privatioW, P

sants. et lm demièr -es teintes des paysa- tion et de mort. Alors, oý]
ges ýqui nous «ntmai lea habitants du sagueugy,

nient, les îlots, lei; e.
rochers, commenusibut à se perdre dawi Comme. des êtreïg étrûngý,,ý".

la pénombre; Cétai réglais ou un (Mbecquoý;g e,

la nature, un moment rec"(111e, ge

x9t1wls nuit ed tombe et le Jour q-d seuta%, c'était presque un
eéléve &licrèateor du jour et dela nuit peu quQn ne -le
Itt ombleelbir à Dieu dans wn b7illant len~ e-a"ir eu ýýf'0

nombreux (la fflrs et
-nous toudiîmes au petit Po-rt.. < 10 ini m. n et 15i ýred

tu 40nd, duqU4 Wélevait notre camp, 1eqý it,
ténëbre@ nens enIriro=aieiit et Jes WP va

qui itllul"i6ut une à une au firma-
Lý%ýP 1ýýt4 m draffl &M ýqý lm DIMS de hanteür tt0ý t & W JUr
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Album Universel, 9,5 novembrýl

De la dessiccation des pommes
EPUIS que la culture fruitière est appelée à tionner un de ces ateliers et d7avoir observé com- chine à peler, qui enlève le coeur dur de la

devenir un facteur très important de la pro- ruent les belles pommes rouges ou blanches passý,,nt dans une même opération, puis des feîmmeý
duction agricole au Canada, on commcnce à de l'état sphérique à celui de rondelles desséchêcs, vent l'ouvrage en ehlevant tout ce qui RUM

donner à la préparation des fruits secs une plus pour être complètement édifié à cet égard. C'est échapper au couteau de la machine. Une f
grande attention. C'e8t au point que cette indus- un coup d'oeil très intéressant. lées les pommes sont immédiatement COU

pà

La cueillette des pommes. La mise des pommes en barils.

trie, relativement jeime, est déjà très prospère eý Voici le détail de l'opération, qui dure tout au tranches très minces, au moyen d'une n'a
rapporte de gros bénéfices, à peu de frais. On at-, plus vingt heure6: cialleet les tranches sont ensuite Port
tribue généralement la culture des pommes à la Le garçon apporte d'abord les pommes à la ma- chambre d'épuration, où brûle un grand fe1ý1

fabrication du cidre ou à l'expor- que là l'opération n'a pas dW ,-
tation d'immenses quantités de fruits, nute. La dernière opération ee
destinés à alimenter les marchés de temps. Pendant dix-huit
d'Europe et des Etats-Unis, cela i- environ les pommes sont 9
tient surtout à ce que Von a rarement le four de séchage, à faidle
l'occasion de voir de près le fonction- pluctes au-dessus d'nue gr
nement de ces appareils spéciaux ap- se. 0 est le courant d air
pelés évaporateurs que, pour une rai- amène une prompte et bünn8ý
son d7économie bien facile à compren- tion. Lorsque le fruit est bÎOe"
dre, on installe danz des endroits igno- l'enlève. Il n'y a trace de
rés, où l'on peut obtenir le fruit à l'é- part, car toutes les parti&ý
tat feiie -et à meilleux marché. La me sont Utiliaéels, Même
fabricatiou des conserve&, des marme- les pelures, qui iwut des
âdes, des pâtes de fruits ne se f ait pas hrication des essences et
en effet à la ferme, car elle est du res- Ce travail est facile-
sort d'une industrie spéciale; mais la demployés, dont six jeunes
deseiceation, au contraire, qui se pra- tituent le personnel le plusl,

tique sur place, dana les meilleures établiS$eM4aUt de ferme Or
conditionse est une opération essentiel- 

in&iuùsbie des maciL àlement agricole. Pour la ferme le sé- peu compliqué et n! q"'e
chage &,>à pommes e@ý appelé à devenir ment peu d'efforts. Un
une source importante de revenus tout peler en moyenne de cinq
en enlevant au commerce des fruit& quante cinq boisseaux de P
frais les incertitudes et les risques qui jour et à trois ils peuvent
l'accompagnent. d" ccation mille boiùs*oea

Tous lS fruits sont susceptibles maine. 11 est donc £&cils
dýune conservation parfaite, facile et 4'' uoi Findustrie est si lulct
Peu coûteuse, grâce àla dessiccation. Elle West encore que
La dessiccation iobtienf' à l'aide de lance au Canada et aux
trois méthodes principales. mais elle est assurée dlun

10 Le séchage des fruits au soleil. ment trèe rapide si ion
des progrès incemate quý

2o La dessiccation au four et à l'& er
Amérique la culture des ae

tuye. tiers et des immenses = ,
Bc La chaleur artificielle d'appereiJo 

consommation. En Fra

*Iwiaux appelés évaporateurs. Particulièrement péttt-êtrO
Le séchage des fruits au soleil est 4. le du séchage ýetl

conna depuls les temps les plue recu- 4 t de fraite est - faite sur
lés; -a'eet un. procédé long et pénible, échelle et èe place
£4ptazt plus que, dans nos pays tem- côté de la fabricatiouV", le temps est généralement pln-
... 1 verSellement

vleux vers l'autoin-nÉL c'est pour att& fait même partie d'un
nuer cW iueahvénieuta que l'on a fini publie secondé par Vrt-at.
par lui: associer la au 

et la cueillette des fruits, '18 maniement au ma»&ýw
0t'ý üs ou procédés ezijgent clé mom- tien font partie du yro

ma ipuliti()n& Le imut emieignement Po" tdûil-c,
> moyen de dessiccation est aoeurêmémi.. emeule " péut tsýýPr

réiLlis6 par l"mploi de la chaleur arti- haiter que la golive
ficielle okénue dans loi évaporateurs. 90e,6neente

7. ýde Qw
Ia deeimtion par ee prü" ne de.

niande iù 0on=1»ý ap6cial«, ni ro
=0 grahde praelq lutin 9. t

1 - luel ý" un fy , age Machine A peler les pommes. - 6ý MqeJiine A trancher 1* poMDU#ý
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avec des fouets garnis de
a m balles de plomb.
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De la fals'ficat*on des comest*bl

A question de la falsi- commune consiste dans l'écrémage et dans l'addi- duire une grande quantité plutôt que de con8
fication des aliments, tion d'eau. L'on emploie aussi des préservatifs tels leur temps à faire de la besogne minutieuse,,,:
de l'impuieté des que l'aldéhyde formique et l'acide borique. Mais, remplacent la fermeture hermétique indisp

eaux,. des' microbes, en un grâce au système d'étroite surveillance que la ville à la conservation des aliments par l'introd
mot, est toujours de palpi- de Montréalu maintenant établi sur tout son terri- dans ceux-ci de quantités plus ou moins coii
eantè actualité. Voyons un toire, ces manipulations coupables se produisent de bles d'acide benzoïque ou salicylique. Cespeulcomment la surveillance plus en plus rarement. o 1

rations, se rencontrent surtout dans les
nécessaire Wexerce dans le Il se fait beaucoup de falsification dans le sirop de saumon, de tomatà et de fèves au lard,
laboratoire d'analyses de lq d'érable. La matière la plus communément employée Leý couleurs d'aniline joue-nt aussi un graè,

ville ' de Montréal, dans le royaume de la fraude. NOW',
dans ceux de M. Mil- trouvons dans les confit GOW
ton Hersfte , le chi. de glucose, dans le " cat sup ",.dans

miste bien con-nu, chez qui nous sommes ces tomates.
allés recueillir ces renseignements' A ce propos, il est utile de si

Le laboratoire dýanalyses a précisément système employé aux Etats-Unis
pour but de rechercher constamment lesý > vente du miel, des confitures etadultérations et les fraudes qui peuveniý -' produits sucrés. L'usage de la
dénaturer les aliments de manière à les n'est pas interdit, mais chaque pot On',
rendre, sinon totalement impropres à la pient quelconque contenant ces di
consommation, du moins assez nuisibles produits doit porter une étiquette'spour quon doive les proscrire. Nous nla7 ntitë

quelle se trouve inscrite la quantité
vons pas à décrire aujourd'hui les procédés cose ajoutée à la matière pure Fs
techniques au moyen desquels on peut arri : - serait-il bon que, dans l'avenir, U"
ver à doser avec une précision rigoureu 1 s , e ble mesure soit adoptée dans la,
les différentes matières; 1 le domaine-de la Montréal.
chimie organique est trop vaste et trop Avant de quitter le laboratoire-,
ardu pour que l'on risqueýdeWY eugàÉe-ËàÙ ses, il reste encore une question
cours d'une étude aussi brevé quéý celle-ci. ner, la plus importante peut-être de
Aussi bien, cýoyons-nous, qu'il est plus in- nous voulons parler de l'eau qui eët-
téressant pour la plupart de nos lecteurs de Le lait est soum!H à de inultiples aIý&lysos buée dans la cité.
connaître surtout la nature des. falsdica- i . 1 deteL'on fait, au laboratoire du
tions qu'ils -ont le plus exposés à rencontmr, lais- dans ce but est la glucose, que l'on appelle aussi ton Hersey, une moyenne de deux analYgeà::
saut au savant docteur Milton Hersey, l'analyste de communément le sirop de blé ou.le sirop d'empois; tes de l'eau chaque semaine. Le résultat df e
la ville, et à ses dévoués acolytes,,le soin délicat de parfois auàsi, l'on ajoute du- sucre. Cette falsifica- de ces opérations confirme l'opinion 96préciser les fraudes et de fournir les preuves néces- tion augmente sensiblement le bénéfice du manu- admise que l'eau venant de la rivière Oitzwai
saires au châtiment des coupables. facturier sans nuire sensiblement aux qualités nu- gré sa couleur brune, est sensiblement a"-

Un grand nombre d'articles sont falsifiés d'une tritives du produit. Il en est de même du sucre d'é- que celle du Saint-Laurent. Cequi manOc-
manière inoffensive. Le but principal de cette fal- rable, que l'on mélange très souvent avec du sucre ment, c'est l'emploi de bassins filtrants de-
sification semble.être de diminuer la qualité des ali- brun ou avec du sucre blanc granulé. dimensions, semblables à ceux en usage

Le miel qe commerce
contient aussi fréquem-
ment de la glucose ou,
Plus simplementi du su-
.cre ordinaire. Il faut
toutefois se défier des
'apparences granulées de
ce produit, qui pour-
iraient faire supposer
quelque falsification
alors que seulle temps
en est la cause.

Le saindoux renferme
souvent une grande
quantité d'huile de co-
ton. Le café se falsifie
avec des, mélanges, de
chicorée.

L'huilei d'olive, n'a
parfois de ce produit
que le nom, et se coin 6-7

Deux fois ffl semaine. le Dr Rersey prdeôde à jan&lyge de peau de la ville se en réalité d1luilee (le Avec des b"neffl de précision on fait de foru petites Ple,'-,

coton commune.
ments de manière à varier le moins poskble leurs - Lepoivre est mélangé avec de l'empois et d'es co- sieurs cités américaines et européenne0ý,
goûts et leurs apparences, et pouvoir ensuite les quillés, da noîm Pa-ris, Hambourg, Londres, BradfOT'c4
vendre au prix des aliments purs. En général, cette QuaÉte lasa*,acisse, où en rencontre qui se com- Newton. Ces bassins renferment une 1 cou
opération est pour le bénéfice financier des manù- -poàe d'un inélan'ge harmonieux &'cartilages bachés ble d'une épaisseur de 40 pouces. Il$ 8opý
faituriers. Dans la plupart des cas,, l'acheteur de et de croûtes de pain, le tout teinté avec dès cou- de manière à éviter les gelées. Ce 8eIý8it
ces marchandises paie aussi cher que s'il voulait ob- leurs d'aniline. doute un travail considérable à effectue",,,
tenir des produits authentiques. Nous' ar>rivons" maintenaný aux conserves'de tous assurerait à la ville une distribution

Le Iait est naturellement l'un des produits qui genres et de tous systèmes. metit pure et. en quantité Plus que suffi$
tentent la plus les falsificateurs. La fraude la plus Le principal défaut des'aliments en boîtes est que la consommation courante.

plusieurs dýentre eux se
décomposant tellement
dans, les récipients, qu'il
y: a -vraiment alors ý un
grand danger d'empoi-
sonnement pour ceux
qui en mangent. Ce dan-
-ger peut être causé non
seulement 7par ý les pto-
maîrffl qui se dévelop-

,Apeut dans le contenu de
ces boîtes, mais aussi
par le- plomb, l'étain et
la fer qui se dissolvent
des:, bcùsi elles-mêràés
et de la soudure. Le
seul'remè,de consisterait
-dans ùà Mode dIenboî-ý
ta ge plus perfectionné
et.ý- Wurtolit ems soigné.

ffl la
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D'aideus, i darienà caindre dans la soceiété gré ta ifx'ê I... Vois-tu! ... les illusions, c'est [ou- -. A six ans, je maintiens! ... ol:j
qu'l réid acue amlie appartenant aux rein- jours mauvais pour les petites filles! ... garçon d'honneur avec une petite fille qu SR

tin es San-gletn'a répondu à l'invitation; Dep son~ oeil m~alin, il calcule les frais énormes lait Célina et qui avait le nez en queue de cin
afodlepetit comte en est heureux-, car il n'était qu'a dû coûter cette mise en scène tapageuse: AI- me la rappelle comme ai j'y étais encore,..0nn

pa masiquiétude sur la façon don s'opérerait la berte a sur elle une toilette d'au moins trois mille avait mis au bout d'une table etingemtt
fuinentre son mod eclud'brt; on trou- fac...; cette soirée va lui revenir à la même soin- tionnés, pendant qu'à notre barbe les aus ce

ve ncore dans lsfuor s ait-Hono>rée me, et pour éblouir qui... ? des gens qui regardent vives mangeaient et buvaient de tout js'UU
Sain-Gemai desnobes i complètem~ent inran- beaucoup plus l'argenterie, les bouteilles et les bon3 yeux... ; la petite eni avait mê~me pleué * te

sigeantB 1 ... petits plats que la fiancée superbe promenant sur un peu, lui dis-je, après naous nous vneoS
Les illgiatres réllesou uppe&savaenteux son oeil miéprisant ct lassé. D3ans coes condi- J'avais mon idée, et vous savez, quand ueié

forides prétxe faciles; beauou d'nvté d- tions, la fortune du comte ne sera qu'une bouchéêe là-dedans, c'est quelque chose.
vaint êmepasprisla peined e noue r; ils pour Alberte, et finalement, c'est lui, Victor, le Et il sefrappa le crne. 7

,9ýétaen sipleen abtens.car il possède, avec cinq miîlle francs de rei- - 4yi donc mon idée; quand toutle=1
Pa cntele aisdAlere ululnt lients tes, la modération dans les désirs Ieut passé dans les salons pour le bal, je pi

ci ouniseus e 'usne bron prtntdes nom3 çe moment, lesvisdu rti arrivent; loncle ý par la main. "Viens! lui dis-je. Je e aI
étrnge.etbaiols d dcortios usai variées qu~e qui a refoulé jusque-là son admniration, Cprouve le dans la salle à mage.. MLalheur! ...lsgr
lesaccntstou aantl'artèsfors ai forts que besoin de souligner cri termes enthiousiastes le (Ibis naiet pas laissé l'ombire mêéme de l'omr 'j

1(imaîre 'hôelsan rin dre se gaçon, a tea-Magau etle omad d l'htl. bouteille 1 .. Seuls, les verres quiveantd
l'oeil~~~~~~~ ~ ~ ~~~ srlagneifieetsrelelsvnqu, Evolduin sogé!.. soutiré à temps, eiiam- iréaet encore là. Alors je mils undeesv

dèslapreièe artie du repu, commencn à pa.brvec tsin les patcuir puront fiece dans le mains de la petite: "Susmoi 1" fsi
ti ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ar ave aiié uisvurnisnarn aasu résultat pa- ord la tab~le, versant dans le verre d Cl

foi enagésur ce terrain gissant, on pu ot ot ave tn esiat-i ovrsI..C u ng
crandr delui Or gêée arle hatesflers e Arèsceli e soir naturellent le dîe nore, titansu.. ilyavait de tout :d

lers eleseset nevé; pr a ve éil et nr abi 'lae- étai aosouten homme ' cuaço d in c afé, et ièe d *cl't, t.

femm, etd'auant lusuesein;, elle t pno- aLfrite entlerad pi ét a deleu sutt nlé s èe..C u epsaesie en ora,

Leuehe srabn taait d'inlerun dave home qi r iai ens rmonatàl npe
mêmee Vpas laapc~d~net seul rélqeduescééqin et1n

pa d ete let an o en;el u p ý ecnd i esnte el veae a lsiatéa atpa .. ;u e ot 'uvi tp r leVl
fospueepictcet épne e ajun emebesééié;i vatitodidè eprme ju.de ofée emuiu.. usln-tm8a
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LA SAINTE=CATHE
lit

-Parbleu pensa-t-ilY; je m'en doutais bien. Mais h
quel oâgeog

telier de la rue d'Assas, le peintre I1 voulut encore savoir l'âge, quinze ou seize ans t(
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et les autres. Et enfim'terminait en, se permettant Il y retouma le lendemain, puis le surlendemain Oui; mais c'était Mlle Micheline et 11ýnde serrer amicalement la main do son amie incon- sans avoir de nouveau rencontré Mademoiselle chel que l'on conviait,
nue. MaTinette Condet dont il connaisait déjà, iNanseigné Alors?... S'il disait être un de ses cousÎlë

cette fois par l'aubergiste, la vie de dévouement et de quoi cela aurait-il l'air, cette substi
Trois jeu après, b de bonté filiales. Elle était néeý aux Feuillettes, y comment l'expliquer? Et puis, un hommodé eLTqpait aû,;ý Yeuu- -av-ait grandi et, à la mort de ses parents, son grand- pes la Saint e-Ca therine.lettes. A la, véTîté, les 1118décins con--lui avaient; père paternel était venu s'installer dans ce petit A moins que... Pourquoi pluel...seillé de quitter Paris pour un temps. Mais pour- village pour y vivre des revenus de sa retraite et, de Michel de Frimeuse sourit à la pensée quiquoi à l'entrée de l'hivér, de petit vil- sa décoration avec sa petite-fille à qui les siens, sait son esprit, demanda un calendrier àlage de campagne lilutôt que Nice, PEspagne, ou n'ayant presque rien, n'avaient presque rien laissé. giste, vit que la Sainte-Catherine était le 25,l'Algérie? 'Tout le monde les estimait, les aimait, et plai- bre, c'est-à-dire dans huit jours et se décidaEtait-ce pur-, curiosité ou simplement. désir de gnait aussi cette charmante fille qui, sans fortune, quier les événements. Tant pi, 1 le commacomposer d'après matllire, le tableau promis à Mari- ne trouvait pas à se marier, au moin8 1 selon son peu -souffrant ces jours passés et queýnette? N'était-ce pas un auît-re.sentiment plus coin- goût. raison, il 11%vait pas encore rencontré daJwýplexe, plus profond, qui l'avait amené là, dans cette Elle, ça lui était égal parce qu'elle adorait son lage, devait avoir une trop bonne éduc «vieille petite auberge des Feuillettes? -père et préférait lie pas le quitter. mal le recevoir quand il se, présenterait.Lui-même n'au-rait pu le dire et démêler les poli- grand

Ce brave bonhomme parlait d'abondance, maisqui s'agitaient en lui.
Arrivé la veille, et après avoir passé une bonne fort innocemment, sans nulle arrière-pensée, de ces VHchoses à son hôte encore qu'il fût jeune et fort jolinuit de repos dan8'un grand lit à rideaux d'indien-

ne 'rouge ramagée de jaune, il S'était levé dis" garçon, parce qu'il paraissait s'intéresseir surtout -Mademoiselle, disait Naïs à Marinetteý-'_.
avec le premier ray .M de soleil venant frapper seg au commandant et que l'aubergiste, lui, avait à un hommp dans le clos. E est entré sans
knêtres dont il n'avait -pas vo 1 ulu. fermer les volets coeur de vanter, surtout, sa petite-fille si gent-,*.le, porte quelque chose et je...
et, joyeux éomme un écolier en vacances, s'était pas fière, et "tout à fait comme il faut..." Elle s'en allait en parlant et MarimettO
dirigé vers les ruines que l'aubergiste lui ind .iqua. D'ailleurs Michel l'interrogea aussi sur d'aiiti,,,s tendait Plu2, -car elle disparaissait dans le
Mais Mari-nette, qui était-elle? où habitait-elle? Il personnes du village, histoire de passer le temps et pour revenir un instant après, portant ëlle-M
-n'olsa le demander à son hôte, mas il brûlait dý le de dépister le vieil aubergiste. que l'homme lui avait remis et que le
savoir. venant d'entrer dans la salle à mangeT Qù'

Et c'est à cela qu'il pensait en admirant les rui- rait sa petite-fille, s'empressa de dégager
nes dont il se proposait de venir, dès l'après-midi, piers qui l'entouraient.
faire un premier croquis. Elles étaient véritable- -Oh loh! fit-fl avec -un geste d'admiji&tÎe

Marinett£-, -vois.ment supeýbes, dans leur revêtement de lianes en-
chev,âtr&ý9, altières, et comme défiant le temps, -Le tableau 1 s'écria-t-elle, c'est le
Ikne l'herbe plus courte, comme -une frange de soie ruines de l'Abbaye. Mon Dieuf que
un pou jiaunie, un, filet d'eau courait, léger , et ga - -Que c'est joli 1 répéta Naïs, non lunicciSwne siasmée.zouilleu, , à pei perceptible et, frôlant les ruines,
allait se perdre du côté ýopposé au, villege, dont Mi- -,Eh bien, mais, dit Marinette, le ta,
chel apercevait le fin clocheton élancé de la petite rive donc pas de Paris?
église. -Tien8l c'esît -vrai 1 répondit la s&vaVý

Dixlieures sonnèrent, s'égrenant dans l'espace en -Voilà -qui est singulier,, ajouta le
une sonnerie fluette et argentine comme Une petitâe Qui donc l'a "porté?
chanson gaie qui le fit.sourire,, puis v-oici qu'une -Pierrou.
fillette surre 9Pun, mamil, tirant derrière elle. la -Pourquoi ne Ja-t-on pas fait entrer? 1_
Jomge dune chèvre rétive. ý--E n'a pas Ioulu; il était presséý

En -apercevant Michel, elle fit d'aboýr d un mouve- Nais sortait, pour aller aux rensei
ment de recul, mais, se ýravisant, elle lui souhaita qu'elle s'était trouvée, à la porte du, clO,
un timide bonjour et allait continuer son cheini r, face avec 'wa Visiteur lui demandant WZ
lorsqu'un appel ý'axrêta net et la fit se retourner: voir le commaudant.Condét et, raT nsÊt
- MYette 1... Attemdi9ý-mol, j'ai quelque chose à te. Pas, elle l'avait fait el] trer au sa
dire. Au même moment n chien noir arriva en Bans avoir dit Sun- nom que, dans sa précl
gambaâmt prèsý de la chèvre qui. se cabra et' der- elle n'avait seulement pas sone à lui
rière lui, une jeune fille dont le grand air et la -Mais je sais tout de même qui c'est-1
course avivaient le teint. elle triomphalement; clest le monsieur de V

-Faites exeme si je vous ai fait courir, Made- Marinetbý3 tressaillit, Elle oonnaisqaýt,
moiselle MeTinette, répliqua, lenfant, e* 'ne savais de vue Vêtranger qui venait voir son
pas que vous étiez là, m'appelant. avait remarqué la courtoisiejé ses:s&lrutoý.

Marinette?... la rencontrait.
DeFair le plus indifférent q1ýiI pût, Michel fit Dams le ýstaJon ýoÙ il attendait, Michel.

quelquea pas pour les joindre, passer devant elles, et pas a ssiý- Très Derveux et ý éMXuý il ma
regarder, en la elluant comme -tout promeneur cordant gué'Ire d'attention , aux chose» qui
Courtois rencontrant uýý femme, celle que la peite raie-nt et ne sPaiTrêtant que pour Tegarclere
chevrièrý venait de nommer 'ainsi. les vitrages -de la porte-fenêtre donnaW, 9e,ý

Comme elle ne Favaitpa8 aperqu, elle trésvaillit les arbres dSftles branchfflse dépouillai
En le voyant tout à coup, se recula, car le chemin pit du 'soleil persietant de cet exoSeptionnl
était étroitý et lui répondit par une légère -imelin'a- n
tion de tête, se, demandant à part elle, qui était ce Tout à coup, son coe Ùr battit à -se r
monsieur étràfiger à a localité et quýelJe voyait porte veillait de s'ouvrir et Io grand-pW
pour la première foie; sans doute, quelqu'un de la puyé aubras de-Marinette.
ville pem&-t--eý1,e, peut-être, fonctionnaire nou -Il ne suttenclaitPas à la voir et,
ment arrivé qui.veut connaîtTe.les' coude- restà iýnterdit, se d

Elles paýSýrent'«inGi à leur tour- devant- kichèl Michél se mit à l'opuvre devant les fameuRes ruines anxiété k elle ellaif demeurer là.
quýellqm ne virent pas difflimlùk derrière un massif Mais il ilýe11 fut - rien AyaýYt
d'arbustes -au détour de la emte. Il écouta et re- UÊe autre curi"ité, l'obsédait. Il eût voulu, con- 'L

naÎtM le commandant Condet, pénétrer dans piMti- granx -P;ère, elle n'était paspiuet'
garda quand elles frôlèrent le massif, mais ce qu el- elle ressortait et allait, après uno-Wýýt"é

'éht Iiii importait peu. mité de sa petite maison, visiter le elý» où £rater-les disai se promener dans l'a jardin en 4ittenâýMt'
To'ât -à-lheure il avait vu distinctement le visage niolient les fruits et les £leurs, Mais 00112meilt du visibeur, taildis que Michel, skJgffliý

de j -fille k, mitintenant il suivait des yeux 1 ý Et encore, jeuli .e- aire? Par qui se faire -présenter Our blé, regardait le commandant eh= rienJh - - être présenté, faudrait-il avouer sa superchelrie et -lui dim,sa everte, et élégante Si ouette dans l'éloignement
du Chemin car bien sÛr, celle qui venait de son vrai nom, qui n'était pascelui donné à I'a,,uber- c'était un grand vieillard aux y1m,?. passer, giste dane'la crainte d'une indiscrétion,c'&È$Àt celle-qui iiii à-rait êerit mu qul_ -riante eMarimette omme sa bouche et dont le regLes jours passèrent pendant lesquels, plus f&Vo_ it. ý dttirdt -
dame quekues semaines, devait coiý£er se te' néur très dm et £,mm dttireit'cath risé qu'au début, il relloontra enoolre deux Cu troi,3 pathie.

fois Mlle Marinette dans les rues du -vil lage et voi,il se raýýa les détails que, naïvement, elle lui ci quline nouvelle carte adressée de I:Iàri,,, ' -Veuillez vous asseoir, mngkùr,. lui'
avait donnéo'sur elle-même. lui axri- désignant ' àiège, ef 1» faÏre IMIDJX je

frande ni petite... En effet, elle, était de Il sous enveloppe avec quel4uÊtâ lignffl de là bollne à qui j'ai l'avantage -de parlëý'eix, Si
tail1ýý ýëëd X1ý9!Teý' mai _'bien prise' Jeaînmîeý qui la lui envoyait à son nom'd'emprunt, pe, je ne voqw ai jamais ren tr6 AUXmince sans mal-ý comme.il le lui avait recommandé en pawý -
greut aved.ïlm cheveux Toux, mmle -No-n monsiewr, répondi .Michel

ina"s r-o= 00 clé Ma chêre correspondante, voulez-vous moue £ai- lm J>e1l, dt 1l'S bium*- "St eale avait des. yeux ses efforts, la voix tremblaitgris... Oh 1 par
exemp1ý, ses. yçýU 4tzimt superbeè, des Ux de lýu_ re un autre grand plaisir, à ilion grand-père et J mande pa.rdo ý -de ]na

ye n viktý3
. moi Ça serait de venir prendre ew place le Cro- mais... isvous lavu en pextréjue: Jmi vý" esÀ. Qlianla- elle lavait reg0rdé il lqu ?quis ý de â o',s' belles ruines, aux Feuillettes. Mon de me faire écrire...avait, 412, rîý,qun juewà S'on gramd-père serait très heureux de vous donnercoeur. une ý__DevouS fairée écrirel._

K,ý4e savait PMrtant,,qui,-eUe venait de salue, ho»ý!tarit6 aussi franche 'ue cordiale, et nom fête-, stupffftit.
ainsi. d'une petite inclination. de ete, 1 rions ensemble la Sainte-Catherine... -De.. -. mnViter... 0ontinU&

La situation rgat' devenait un ffl rêter à StM ti«C4 qu
leaitÂl faire? répondre négativement et lai retrouvé le fil de ses idém

re -partir la carte de Paris? Il nýy songea pas un ýtion.,mýeM arrivée ici:]:>Wàprm 60Ë repas de midî, Michel, emporta sa inetaât. Pui»que le tableau promis et annoncé mik 6*ufs... quelqtm j&t1m Et
Wite de coU1@ýS0 ýï 9'on ebevaiet, et se mit à l'oeu-' était termin,ý même meadré d-lun beau cadre doré îWster 8-U W
vre devant' ies' ÎSIBOU&eý ruiR»,de l'abaye, dMirant qu'il avait commandé à la ville voisi ý eyünt, Pereoffl

me, et «on genInrý.pui*JL* je ,ëi inuonu iei, 1profiter du beau temps clair qut il le e'raignait, ne rinvitait, et «il se trouv'nit aux Fe-uÀ]Iettee, iil-ac., moi-mêu»%- seulaclee, pe
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ais, monsieur, répliqua malicieuse- Ah! Comme Paris était loin! Co:
. Mais je nie sais pas encore ce qui somptueux et leurs fêtes mondaines
tre émoi. et ei vous voulez bien... là-bas, là-bas, dans les brouillards d
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Cr LE GRAND MAGA1ýLLL'expoîtatîon des plumes d' oiseaux dans ie Matto Grosso DEPARTEMENTAL D

]BRÉSIL INTÉRIEUR -J

Ecommercedspue dosax i quelçon~que qui orne leur tête, enlevant la nies, où le roux sale dominue, servent àt la
gretesou rosesqui tremblotent baguette de cire dure et blonde qui leur fabrication des plumesaux, et leur valeur
su escaeaux de femmes, prend traverse les narines de part en part, ne marchande est insignifiante, comparative-de ou e jurune plu grande importance. conservant pour tout vêtement qu'une pe- ment .1 celle des plumes des autruches vé-

Il est fort heureux qu'aul moment où, les tite pendeloque de coquillages polis, insérée r.itables.
volatiles qui les fournissent ont dipaudans la lèvre inférieure et qui leur retore- Il serait impossible, en examinant lesd'Euirope, et que les chasseurs les etra- be sur le menton, ils se diigent vers les statistiques, de, se rendre compte de l'lm-

netau Sénégali la Rénon et n Id-magasins les plus proches, marchant, c'est p",,rtanece même approximative de ces coin-Chine, s'ouvren lsrsocinnues bien le cas de le dire, en file indienne, par- merces dle plumnes. D'une part, les états de-du ato Goso, ui por ongems n- rang de qualité et d'âge. douanie au Mfatto GIrosso ne tiennent pas
cor, pome d'tr lepouvoyurde ces Leur premier soin est de présenter- â la compte des sorties; d'autre part les mar111-
plmsrchrhesdnsl mneentier. vente de petites pincées de plumes pDur sn chandises sout dénationalisésen traver-LC'et e van q'enTunsieles éleveurs obtenir un ou deux costumes complets de sint les pays qui les exportent en Europeont ssaé d domstiuerces animaux et toile de couleur, que l'A&llemagne et l'An- ou aux Eltats-Unisa.de es onervr e vlièesspaceuses; les gleterre importent iltrès. bas pr ix, et dlont Tout esýci explique pourquoi les. acheteurs

fras dentetin snt ropconsidérables il se partagent les pièces. Chiacun, avant n,, connaissent pas du tout ou nmal l'origi- L e Ry
à ds pix arint de un dollar à 25 cenits 1i ville, su quêète de nouveaux magasins. inépuisable, instimable, et qui devrait(hetc procession est le plus souvent in- d e ste.rrompue par les agents de la municipali-

téqu ntpour mission de veillerà a dé-
cnedans la rue, et les délinquants sont

cioduits au pste, oùt la charité munici-M epale, bienveilante, les revêt .1 peu près
complètement de l'indispensable et les re-
inet aussitôt en liberté. Nor xiiindC'est alors triomphlement que la file in- plus liportantes an.1dienne reprend ses pérégrnaionsdans les Mntéal., se trouve a mm~agasins, oùt le "au" discute peeêcp otctéaeet longement le prix dest aretle qui

achèt en tange e sesproduts, cpen-Vous y trouverez le hixl

pstolets à long canon, ponde, plomb, par-q'u Am blensPrfumas violents et de l'eau-de-vie de canne à br. à coucher, aoB1dJý
L'autuchesucre (cachasse).

Lorsque la vente est terminée, la trueL'ieao de par.4ýdik dnrec

ýhire esorcsporcovirls ri ceinqi araèe udéacaèee e ete esaatus echsespodc
tetrntèe 'oc, réetet e rp agejoeueen, îros ruametsl

d aca td iee xliain ao ùlshme eotacops e.vs asu assimrelexe rnmatpuiusjus ernr adrcincule O RX SN
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Comment blanchissage

le linge.
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Recettes pour les ménagères LA C,
"qrlZEATR

Du Composé Végétal de Lydia- E. -Pinkham le

Remiège pour le&ýMaladie dès- em me*

t

UELQUES lectrices nous ont demandé soire, et remettez les op grosses miettes
une Manière simple.etdnouvelle d'ac- dans le torchon pour les frotter de nou-Q çommoder le canar omestique ou veau. Mettez sur une assiette.

sa ý Hachez finern(nt le persil. 'Gardez sur
,e4výge,.fg,ýZous nous faisons un plaisir des sat s Ire en leur donnant la recette du l'assiette. Hac'.ez très soigneusement 1'oi-

qallaxd dit 11ýà la Berbiguières ". C'est un gnon, et -mêm;ý, avec la lame à plat d'un
plat des' plus faciles à préparer, et les nom- couteau; écrasez--le pour qu'il se confonde
breux: détails que nous donnons en ren- mieux dans l'ensemble,
dront la confection A, la portée des moins Si l'on aime lýaiI, on peut en mettre gros
expérimentées en fait de cuisine. comme un pois, bien écrasé avecl'oignon.

d'entrer cependant dans "le vif, Prenez un saladier assez grand pour con-.
du' sujet ", nous d4irons enseigner à nos tenir tout ceci et l'y rei uer à a
lectrices à préparer les deux petits plats de Frottez-en bien l'intérieur avec la gousse
luxe que montrent nos illustrations ci- d'ail, que vous coupez au milieu." Ecrase?ý.
dessous. Le "nautile" se confectionne le foie dans, ce saladier;:en le travaillant
ainsi : avec une cuiller de bois,-.et mettez-yune,

.Axosez de jus de citron des huîtres ha- pincée de sel et de polivre en même temps
chées, et ajoutez du sel et du paprika; lais- avec les épices., Ajoutez maintenant suc-,
sez passer la nuit sur la glace; le matin, eessivemeilit, les-oeufs, bien battus d'abord.
passez à l'oeuf et panez. Faites frire. Ser- dans' une assiette, en - omelette, et
vez dans. des formes avec les voiles faites seux, et assaisonnés égatemenf de sel et--
en tarlatane et fines petites brochettes. poivre. La chair'A saucisse 0'u ýhachis de

Disposéz de la gelée de groseilles' en forme porc. _ Le persil, Voigrion, l'eau-de-vie. Mê&-
d'étoile. lan#ez bien A mesure, et finalement ajou-

Quant au cocktàl de clams ', à 1 tez le pain en deux du trois fois-pour bien

voici comment on le prépare: le répartir, Travaillez-le avec Iàýcuiller de,

Une pinte de jus de clams, cuit, une tasse bois 'en mélangeant avec soin.
de sauce aux tomates, une cuiller à thé d'un Avec une cuiller de métal, entonnez toute
bon extrait de viande et une de radis râ- cette farce dans le canard, par le jabot..

pés, le jus d'un citron, Mettez sur la gla- Rabattez la peau du cou sur la bête.. Re-,
ce. Servez dans un service à cocktail avec pliez cuisses et ailerons le lôngdu corps
de la glace pilée; gauffrettês; petits plàts et, pour' les maintenir, entourez le canard,
sur les côtés..Garniture verte sur le dessus. tout simplement de quelques tours de fi-

celle, saris trop serrer;'car cela gonfle, à la,
cuissom

Nous arrivons maintenant au fameux La cuisson. Pour faire "revenir" ou Aticun-autre remède pour les femmes, par l'univers entier, n'a reÇu.:,:

colorer. (Paussi éloquents témoienages. -Auctîn autre rea opéré autant de«guériào

Cest une bonne façon d'accommoder ce bles féminins et ne possède autant d'àmies reconnaissantes que le

gibier dans les maisons où l'on recherche la Une bonne cocote en fonte épaisse est

simplicité d'apprêt et les plats avantageux. i out aussi recommandable pour, cette culis-,
son qu'une casserole 1 en cuivre étamé. Mais Composé Végétal de Lydia E. PinkhaM-

La bête est farcie et accompagnée de hari- ý. 1 - - eý

cots blancs frais qui, plus tard s la il ne faut pas d'uýtýnsile en terre, ni en

'n fer battu-, ni en fer émaillé, trop Minces et Il'guérira'les inalà:clies'féniimines les plus graves, toutes maladies deli.

.saison, pourront être remplacés partes ha- iliffiqMillation et ulcération, déplacement de matrice et çominecons,-ýquence.
qui brûleraient, ou biýý ne garderaient pas

ricots secs. la chaleur. sement des reins vil estiparticulièreinent efficace lors d'un changement de

Farce et garniture de haricots sÙppléent Il a guériL plus de cas de mal derein et de leucorrhée qu'aucun au

à ce que-les proportions d'un seul canard =nnu. -il est presque infaillible dans ces cas. Il dissout et expulse 101.1

peuvent avoir d'un peu juste dans certains l'utérus à leurs débuts, et prévient toutes tumeurs cancéreusm , _ .
Les me4sýrues irrégulières ou douloureuses,. ou leur

cas. Cette farce, cil entre nécessairement suppressiont

de l'oignon, pourrait ne pas convenir à tout indîgestion, gonflement, prostration lièXveuse, maux. 1 .......

lc monde, mais comme ýaprès cuisson elle. èd - r-pidçmemt à ce,% effets. Par son usàge sont ir;st n nément, et -

,prend beaucoup, de consistance et peut se gý6ýý le, maux de matrice douloureux. En toutes ci constan 1 Jl- 0;',

détailler par tranches, elle reste indépen- ý1gueur aÙ'systême féniiiiin, et il est aussi inoffensif que de lýeau.

liante du canard, auquel elle ne communi- Il fait rapidement disparaître ces sensations d'affaissementsde lasSiwe

que qu'un très léger parfum. Chacun en d'insouciance, irritabilité, nervosité, lo4rdeuý, flaiÙosité, maux de tée,

prend ou la laisse, comme il veut, Ce sont d« sympt6mes certains de faiblesse fémiiiiiie, où de quelqu. '. '
de l'utérus, que ce remède -guérit toujours. 1. Les maladies des rognO èt,

Proportions reins, chez l'un ou l'autre sont tou ours guérâ par le Composé

Un bon canard, pas Cocktail de clams Ies foinmes qui refusent tous ics autres x èdes sont récomiTensée

trop. jeune., - car elles obiiennent celqu'elles d,ésirent-làguér;son.' Vendusparlesp

Pour la farce. ,Sur un feu modéré, partout. Refusez toutes substitutions.

livre de chair à aaue»- ites ellauffer la cuil-
se environ, soit 'P» lerée de 8aindou>ý met-
comme deux très. . tez-ý, le èa'nar>d ; ne
beaux oeufs; ý ýtrès couvrez pas la cocote.-
gros oeufs, ou 3eýpeý--, Faites-le Colorer en 1 le
tits; la valeur-de deux retburýant A mesureý

oeufs de mi 
a de 

qu'un' côté'

gros pris cou-
pain rassis ; 1 forte Nautilc lqur, et Mans piquer leý

Marée de persil ha-cui chairs q'výW uiiç four-
-Comptez 111:là d utes

ché; 1 cuillerée à café d'oignon haché fin; chette. y4gtaine le Min
1 demi-cuillerée , d'eau-de-vie; 1 gousse pour qu preiiný la teinte' d'un canard
dilail; sel, poivre, muscade, poudre d'épices; bien rôti.
le foie du canard. Le canard étant bien doré, ajoutez la to_'ý

Pour la cuisson et la garniture: Une mate dans la cocote; tQnt autour, queý
forte cuillerée de saindoux; 3ýb lies toma- l'oignon piqué et le bidi à arni.1t,at, lique, C. ýite la to-.tes; 1 oignon moyen p -qué d'un clou de leur' de la cocote
girofle; un fort býuquet garni; 1 pinte de, inate, et dès que vous voyez 4gý l'ébulli-
haricots blancs frais. fion. a'pris. partout, Couvrez , bien 'hermêti FýstJndispensable dalle toutm

Temps nécessaire. 1 heure et demie, le que ent la casserole et mettei-là'fout de- les. 1ýe8t préparé trie
su scientifique approuvée.

canard étant farci, prêt à cuire. le au four de bonn chaleur modérée, ou Il est ý p rescrit avec MI
bien feu dessus et dessous, pendant une cau8 de manjue de- Elo

Le canard. ýeùre. Après donc une heurede cette cuis- dysenterie, entition
toux, coqueluche, etc.

son régulière et doee, .yous ajo.F ýFez . TouteR les ni 8 prëyQY
t Il ýý 1 éleualés dë là saiZ de le

Videz et nettoyez votre canard, en iné- Il . 1 UrC
nageant la peau du cou, qui sera nièces- vraient er, faire un aË;age 00

e e pour maintenir la farce. Pour ména- Les haricoto. Le Sirop d'Ards (4&-,Rdo
air . 1 ý 1 i . « mîrablü 4'i'

,ger la peau du wu, en la feiid sur toute sa les princi, es propres à
1ongueur d'abord; on dégage ensuite le cou, I's auront é?é cuits,.>, pen4grit ce temps, fort, et vigoureux. il procure lin sommeil'r arate et il ré

qu? on Juats à, sa naissance, (il. ýaut compter 1- heure enviion pour la- foDotion8 digestives... oses sacuisson des baricots blancs 1ýaiýà) en les ORCI ripbier ai &Ur ter les a ns aucun da «.
littee au b" (lu pilon. Flam- me là SIROP D'AMI! ADY N, les mères de famille n' tPas. ýe

méttànt dans une àfflaieroje quelconque,_-, mal 'jafflaverchez leurs enfants.bez grand soin, avec la poin-
te d'ain- iwut 13outgau" illeuleyer . remplie d'Eýaii q' pleine Îb'1ýWtio1i. AYezý8n tqWoura une bouteille à vptre portée,

tuyaux dela naissance des plumes. Quaia las haricots sont'tçediei. et cuits,
éÏouttez-les. -," erv-,éz l'eau 't - filés

7- it4$erýVeZ le foie geulethent. Ex oujours
amingz-le bonne pour un pâaJJý'

bien, daniI là cu cil il aurmt, qtwl4îIo tram Veisez 'un deýniý A... éétý 1 eau d4nq'ý-4efiel, eil faudrait La grande majorité des M es,la 'cocote - délayez bien ainsi la jus (le cuis- de la pauvreté,du sang. Ç'est pour oelaque;caiarà;;çe fil%La ftrS. de èiùsgoiilikst ipas A u 1 t
frés aboiidani; -lýÎfW, il doit suffit la,t,,ý ilair.à sanoisse prise le Il non- leininon k été bi ultè. L E R. 0 B U R F =a.1 -1 fui,. càý. of C, da,

ý1A lËl., est ici., 'Autàýt'du CâÛ,4d, mettç'z cette garnitu- en rendant au sang les éléments qui Jutman-
ni Flès ent rassis, de is. ka. qÙent4 Witit Unt de mslodi«. Le Robmélangeant dbuçewent eý Il Ur se pibric" aie RuBeettez-le £a'hôrd. , ii vend sous trois tormee - Robur liquide, 41.-veille. mie Érouiè- voumz býën M ca 1 a, t 1 ez ni jo-0" Robur granulé 50c, Aýbur en perlai. lu MR c

'e*1ý inférznez-le dans un coin d'un -tsè t6iit doucement, pen4ant'25 ý0 È"Y, ft aussi ýdÂRgblm poüp- c
el 1.toi rua#mhblê- en 'hmme, et frWez-le tes e1ýe0r0 3a u "fëurný mq4 cýÎ -ut, ettà RpgvfAT

t àn Ioq Tab, . purgMiý ç0ý., 2w
womme 4' Yom-wonniez, pour le réduiré ý fit ni*' teillant *90emelât Ïu'g.'Î&Ut pour., 7J -;ý tBUMB, 73 bori. RUL. s
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mais votre dev
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Le dom-aine des Enfants
PHYSIQUE AMUSANTE

Le couteau sauteur

Ni couteau ayant été
plongé, le manche en
bas, dans une carafe
creau, par quel Troyen L A R

II pensiez-vous qu'on, puis-
1 se l'en faire sortir sans

y toucher. en aucune Pork
manière ?

'BROWNEE' La chose vous semble-
_dif -fLçije. Je _v.ýdsý doI vous dire commentUn- "se c, fn'y' prên ds.

la 1. Mi $1.00 , No 2, PrIx $2.00 Je pose l'extrémité de mesýdix doigts sur B e1 la carafeý,,teJ qu'indiqué par lý vignette ci-
Exp&fi&fr"cdep IL refflItt,
don de $1. 10 pour, Ze en 1 Irt $2. i8lr No dessous ;, Yappuie un peu: cela suffit pour
'ýDévdopaeetumïjmsion ci, placju"j)hoto- faire monter le couteau, qui redescend dès Les Fêves au
%zàùým ton pellict , iafité. Il pam-t. tip6h, au .1 qiustr&. gratisFe= 1 ) que mes dix doigts cessent d'agir. DE

duniende. Mais le coutedu céýë-ent pas à ré 'Clarksur 1ý Péter délicieuses
Th D. H. Hogg Do,, $60 CrÈg Monfilial ces mouvements, ;ts de trois ou quatre

ýe qui sont owrigal P.
fois de suite; bientôt, las d'un exercic illl, lour les VIEUX en InI tg
W. -- ble peu récréatif sans doute, il s é- !LL-1 2

lève une dernière fois, fait de luiýmême Le couteau sauteur.
une culbute et tombe sur la table. Qui veut Vendues au naturel ou aIîý

DUCHESSEPMEO'D6"EýLE:ENd"e"h'a-ý 'ite; teriter l'exp6rience ? sauces Ch 111 ou Tomates. 1011- .1

élégarl et de grand chic. Esýent11elJûment 1 a main droite, ou vice vtrsa: voilâ tout le, tes prêtes à servir.-Rècliantý

Parisien. Un. monsieur de bonne volonté s'appro- fez et ouvrez le canistre,
che, pret à se d7ë-vo-uer: il examine d'un air secre ' t de l'expérience. C'est tout

soupConneux la carafe, puis le couteau, et Eu. .simulant des efforts et en f aisant 5c M 1 Oc dm tom I- wd-r'

fait la réflexion que ces objets ne prêsen- des grimaces pour appuyer vigoureusement W. CLARK, Mfr-ý
tent rien d'anormal-; rassur6 dès lors, il ses doigts sur la carafe, l'opérateur retire Montréal
place avec doeilitê'ýIses doigts a sa poitrine en, arrière,, il entraine ainsi le

ux points fil qui, gliss 1 ant sur le bord de Ia;ýcarafe.
précis qu'on,ý lui indique et les appuie de
toutes ses forces sur le verre. Le co;!teau, fait monter le couteau.; cýIui-ci redescend'

par son propre poids quand on laisse aller
Umm inutile de le dire, ne bouge pas.

-Monsieur le magicien, c'est en, vain le fil, un mouvement sec et brusque le

Nous offrons aux Illactrices de IAIBtw que je fais tous mes efforts; vous..voyez jette, à là fin, sur la table. Si, à ce der-'

UNivuit«L nu nombre limit,,A Il 1 8 bien que. le couteau reste ýimmqbile. Dier mouvement, la boulette de cire ne s'est'

DUCHESSE au prix e-keeptioný,ý', -c'est qu'il -vous faudrait, cher. mon- pas détachée d'elle-mème, on l'enlève adroi
chacun, expédié franc de port sur réception tement d'un coup de pouce, en prenant le r-
du Prim sieur,!une plus grande force de volonté

Ecrivez pour circulaire, illustrant les der- vous n'avez sans doute pas un caractère couteau pour le montrer â'l'assistance.
nières créations pour la coifrure. gratis.

assez énergique; dites: je veux! La foumaise à eau,-c.,
.CIE PARMHOUVEAUTESi 11 rue St-Jeau, MONTREAL -Eh bien.: je veux!, vocifère le mon-

sieur... qui, bientôt découragé, se retire
confus il. sa place.

Ignorez-vous, lecteurs, le grand rôle que PN O U V .jouent, en physique amusante, les fils in-
-Iiisibles

Une aiguillée de soie noire, forte et fine,
attaebee par'un.bout«MLIa. boutonnière de
l'habit; une boulette de cire molle, rIpircie
avec de la plombagine rRpée d'un crayon, s t

à l'autre extrémite, et qu'on applique con-
tre le manche duýcüuteau an moment.. où
celui-ci, sajji de la;r4àin gauche, passe'da'ns Catastrophe IL éviter lavecI

CONCOURS QUATRE-DANS-UW 3o Combien de feuillets dans le
grand livre?

(pour les enfants seulement) 4o Dé quel moyen ingéýnie,Ùx màmàn Cor-

juoqz-ilitu 15 décembre inclusivement, neille->81(mt-elle servi poi7,ii.téinàre l'eau qu iffim"

BAGUE AVEC DIAMANT chers petits amis, vous pourrez répondre de la carafe? . i.! ý L'eau Y ý '

Nous oeons un vériýable diamantiaine superbe, aux quaýreý qu!Mtions suivantes: Sur une feuille de pýa 'er ordinaire, ou
Dû se trouve maître Cocorico, à droite sur une

eau Ilm nide, montésue une bagne cri dr, Ib( carte, écrivez II.P. réponses, votre
(poids 1 de cIaratý quantité très limitée, pour,$25 fa4t

Envoyé par express pour Inspectign sur récep- ouA gegche?, nom et votré'adresse, que voue enverrez à
tion du prix.-Un bargait éxcet)tibnel- 2o ý'ýmbien y a-t-il de points sur la Concours Q"tre-daiis-in AhIum Uni- 'vW et avec ekon M'le. Elle'eK

versel, 1961 tue t tasser

NARCISSE BEAUDRY & FILS feuille dérable ? -Sie "Cath Mon réal. 'grille'pour' 1 les cemd!eý, é; t

WJOUTIERSI no-R.LoGERS, 01-TICMNB pýurý chauffer à son niveau.

212, rue St-Liturent, MONTREAL
rn 1 stc

le
EAUMCARMES

593, rue Craig,

BOYER
'Musique et

Fournisseur des
Maisons d'éducistion deseul am wý &c.tpour C,

Le renard, - '1161 là-haut, peýt.

coq 1 Les pommes sont-elles bc*-:

,vertige a ýLé, oI 3ïonte et tu le verreqa.

PYM
fou,

LIVRES A BON MAC
cbaquë ýou 7 volutnos'
J. THIERT.. ý ... Che
Jý d il el

.... Ed CD,

('11 'e-, P tkis ... I.. L'honneur RuFers NEVERSUP Fomme Vçý1, de MM Il liem Ainoui
-errez voue "eval avùc 'Hace -

1; de migmu la; 'tl el

GL SER J MAIS., ÏÎ L; do MEI

Cab 

le 1ýIý

Lmdg« Gira-V4 le ri;

64
J.. Ell itit 5lý MON TREAL
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La coupe Vanderbilt

L suffira à l'Autoinobile-Club de France tuent rapide, ils n'étaient pas à craindre. î

de déclarer que, vainqueur on vaincu, il Et c'était cependant l'un d'eux qui devait S i votre peau

ne participera pas à la Coupe de 1906, être le malheureux héros de l'incident ca-

Pour qu'un de ses membres triomphe de pital de l'éprenveý Christie, en effet, cOuti-

tous les rivaux étrangers. Après Théry, le nuant avec quelque deux ou trois tours de,

de la coupe Gordon-Benn:ett, voici retard, trouvait le moyen de justifier les

qui enlève la coupe Vanderbilt. craintes manifestées A son sujet par les

conducteurs européens pendant toûte la p(- est -coriace >

riode des essais, en venant aborder Laiicùl,.

qui le passait. L'avant de la voiture (le

Christie défonçait le réservoir et cassait
des roues de Laricia, déjà'presque vie- - EM PLOYEZ LE

torieux, et dès lors, tandis que, la rage an

coeur, Lancia faisait une hâtive répara- savon. qui vous convient.
tion, tout le lot encore en course le passait

s uccessive ment. Et finalement, Hémery. Mais ce cher bébé, lui, souffrira de ces savons

parti lentement, puis qui avait péti à peu sa peau est tendre et délicate. Le savon le plus
accél6ré, tout en soutenant lune allure ad-

mirablernent régulière, venait prendre la recommandé par les médecins éminents, pour sa
première place, juste sur le poteau, bat-

41, tant de 4 minutes .1 peine Heath, le vain- pureté, est le
queur de la Coupe en 1904. Tracy causai',

la grande .surprise de la journ(,e en se clas-

4-'e sant troisième, ù 22 minutes seulement du
_ý7 vainqueur.

L'infortune Lancia, battu d'une, heure,

finissait quatrième.
Hémery a fourni une active campagne er ABY'S OW N SOAP

1905. En Auvergne, à Ostende, au Mont-

Cenis, au Circuit des Ardennes, à la Coupe

Florio, partout on a vu Hémery et sa voi- Composé d'huiles végétales - il exhale
turc Darracq, s'aligner et réussir des ex-

ploits tantôt de pure vitesse, tantôt de
grand fond. - La coupe Vanderbilt couronnê l'arome d'une Rose -Thé' On ne peut
digneinent la carrière d'une des plus remar- .'trouver de meilleur savon pour femmes et

don née Par M. W. K Vaýdclorbllt, def 1
e'w- ork, et qui fut gagnee, le 14 ocýobre

Par llémérY, un charopiôn fppàlçeas enfants.
dont la lie voulait il. pas non plus.

-que l'Automobile- Club de
a longtemps . hésité ýâ envoyer ses

Meelltants en Arnérique. La victoire

1.1e 4 en f lit Pas moins complète, et
bre dernier, la coupe Vwndérbi 1 jt, 

ALBERT SUAPS,ýIJMITEý MfrS., MOKTREÀL.
ýD"Mt6 en Europe.

oertant, il faut bien l'avouer,'il s'en eàt
bien Peu que IlextraordWài're.-tan- ZEY MOTS "BdB]r'S OWN SOAP - nfPALV.99

do 1A DANS LE SA FOY ET SUR LA B0.121)r NE SONT
'eaeeomPllt ce qui lui fit défaut lors

1 -coupe Gordon-Bennett. Parti à JA VA FM TRA D Uf M

r,,jeallure faniàýstique, le champion italien
1 :.le Meilleur temps à chaque ýour,

8uialt peu à peu un avantage qui, au

neptiême tIl, semblait lui présager une
Derrière lui, une lut mou . @am i

te te"ible Fj,était engagée entre les cou-
r'l'Irs franc, is, tandis, que, les Allemands
teenaient 

* t-191.1
apru is0àrèt Peu à peu -pour voir enfin,

de JeiiatiY- et'de Wardeu, leur ýîu ilm s . Insi*gt p de oluu fournisseur
Àlerni %de cýo t 4 ez au rés V

er 

utse"ee 
]a

Foxhajl Keene, ter i tic 'gr ýsé, Elle ne.
0& cours ontre un poteau tel an'ý>

de%:Oit-pu 
pour obtenir le type du bon café fran-

Américai 
1 =1111es4e *W%;' fumeur!,

tUre'de'l"t4wY, qui fai Jý ba çais, le "CAFE DE MADAME R'UOTPP"
im, ýà part la vol-
sait vraiment" une es +,feait 1eu ,ttd de,449, Mn rque-

à l'arôme fin et délicat. Il n'y en a pas

en""*e très -régulière' _bkn qu'insuffièaln- WM d'aussi bon pour le prix ý ne vous _ýn lais-

'îý 
sez pas imposer. Si votre fournisseur y

Le' o a bit met de là inauvaiâe volonté,

et, sur réception de 75 ets, je vous ferai

te ré4le e4mpte du livrer une botte de 2 livres, LI dolnicile, si

calus t -
t,-".

, oujours en pète din- M 01 1 1 ý, lusensatîonuélýle viennent en- 'y W" voue habitez la ville. Pour les provinces"<ý,142zený â'ýý-t,&ute vi-
le IJ de Québec et d'Ontario, sur rýception de

core de lancer un spoit nouveau. & Qe te trouve
'La-règlédujéue-stabso- týs' PC

t la Meme que celle du polo à cheval. U b 
$4.50, j'enverrai par quantités de 8 bottes

sait ýu 18 Polo A. cheval est un sport 
de 2 livres et

Plus difficile, odufte par le jeu sont du causes dqm-
,$Oe' ý qqe. Pl*

»Ce (3.'l , P." . augmentent encore les chan-

klltctttm soinînée, de réquit'ation, et une prudencog q1u

e a4itéý et des plus intéressants ces de catastrophe.
ýtaéti Il neat pas tue qu'à 1186-ue d'une par- JE PA IERA I

lse 1, que quton est forcé d'y exercer. 1 urý sur le ter- labalm - E.-D. MARCEAU$

""Ur% sont divis tie il suit resté plusieurs joue'.
es en deux camps' moirts. Aux itti - 285, d'ma St-Paul,
e] a blessée, les &Utr". LE FRETle erche à. fair pa,ýaer une balle rain, les un çe ilajouter

dà 'era Oe lti8iiins v1snt enco MONTREAL
Zý114 but déterminé tandis que l'autre _ du coups 4 inaigets,

Pen, empêcher. tje'sur la' celiii très- ýj r avant ou
& l'aide dee longs m in t dite très souvenc.te, joueu

na là uýAf1w, tel
xx L a e se

'tFt'luülol on a imaginé 6. rem- le, er&nefën4uý P- aû coup t

1% aâré toirbéý de son, ëersoé Par, 8«

-El Po"eY13 Par de petites &utoe ÔW-

:u tQý con Îýus'.iraýRag a*e-- Taltena tion, M. agir qui fait
le Est-ce la

Eure e. telles machines, on 1 l -n a1ý
àrtie1diiJýu1 On e a i t9ýu

dft virages ýet de$, volte4iýem 'làdrait'eg"
ee-il CL101 W Un de

de rapidité itltmévà Jou61isý aes

ýe8 collisions suivîeýe de lïoin"- !av,
"es aeeidiýuts.

-A1ýTOI]ýETTE posa .M. .1 -t om qu"l ainbagea dam Ilanc IR
',iquâ 

dtt 
rLdl-SOleil- 

Il

queue de billard un vêri- d

objet d1arýt fabriqué poil biitý surélevés 41ýoû,'ýlèg 'W&
le mottre.du.fts. ses trux oui ÈoNT LEURS ACHATS WAPRES NOS CATALOGUES

20,00 écus
'2k était toute dpivoire et faite ý"eis deý&ira-bolsgë. t égA.- A IIMANI"TION IPÂXFÀTM DE N(YMMMM

-Yàoloon in; lé pape rie IX, fuie*
deRt-d,élîPhÈtýLa eg"Lét,ý,it ý .ý 1 . : 1 . . , MAYÔN, PÉ$ CÔMMANDES FAIR'ýPOSTX

],MMt; dý Nrve
pie1'reýiejà é 1 Ptý

't ý ecieux voffllpùýàvjnlmyo«te@it§41imt&4Stedntonto-odemiptiongamsdtaý,

lit er wewe, Ji1leý drévy,-quiý était 4 Pre- fllç txot; que:d vous habitiez,& qitif-11quw PM de no-s maguing. 1ýnvÔyg -nons

a ln1êýre, 
ct,&drùseýe sur une cwýte P04ale, et nous vous obverrang le ýMtalwM6 qiý4 ýYü1ýs

étui, 
foroe, et-qui jouAit frêqlLemluent

n, do VgnauX' raconte qu'un Imote iwwfetem), Bloii«ee, 'tia(]nee. CMutwres, M. r

fo &Mt, c le c les
le, 

dames et enfants.

la cour, _,résidënt se jýè- sous-véteinents pour

aMt, par rndâRrýeý enp .lié, 'Xor- c4Ltalogu C pour hommm

rait 
B0nnet1ýdq pour hommes, têiyLlxm et, enfantý.

'jouez fiýut výetýe jeu,, je lue
Vignaux, 1ýe

Enfin, noù.ý ap, 'ià 'de P. 2339, MONTie< Àk
p 

E #ÇNIT-irC-Fir Aff9Çt

u eha 
Me
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Uri bienfait P,3ur la b
rdhw

"Aux clients satisfaits'
en t

chez 
lariWe

nus qui, respectant mon sommeil, se mé- la
i laient à la conversation générale, atten- Prix:V ente notice,

W 

dant, 
pour 

me présenter 
leurs 

hommages, 

Des,

que je fusse éveillée. Maintenant encore, Co

dans le petit salon Empire qui précède ma
loge, je m'étends sur le lourd et profond
sopba, et je dors pendant qu'on introduit L A. BERRARD, 1882 Bu sasp e c ia le les amis et artistes auxquels j'ai donné Aux B.-U. Geo. Mortimer & 80ns
rendez-vous. Et quand j'ouvre les yeux,
je suis entourée de visages amis, bienveil-
lants et ravis du repos que j'ai pris, me
tendant des mains affectueuses. Alors,d e mon esprit qui est reposé s'ouvre à toutes
les belles conceptions qui me sont propo-
sées et se refuse sans mauvaise grâce il
toutes les absurdités qui me sont soumises.

m a n te a u x Je m'éveillai donc, une heure après, sur i.es trains partent

les tapie d'Albem arle -Hôtel. J'ouvris ma DE LA GARE VON,

porte et trouvai, assises sur une malle, mes BOSTON. LOWELL,,'ýU» a-
chères Guerard et ma Félicie. Il Il y a en- SPRINGF-IFLD UART'ýFOfW,'

Choix considérable, core du monde? - Oh! Madame..., me dit TORO-ýTO i'ffliCAGO, t9-90%,

Le OTTAWA' t8.45am., *9"w
Félicie, ils sont cent maintenant! - Vite! f1fflp.ýn.. .9.40P.M.

absolument de la der- aide-moi à me dévêtir, et donne-moi une 13HEi-LBROOKEfS.30a»'dernier FIA K, ST. JOEW,
robe blanche. Ce fut fait en cinq minutes, GST. u . NE OL

mère nouveauté. et je me sentais en joliesse de la tête aux V"n',%ýXT couy -

voyage pieds. J'entrai dans le salon où m'atten- WINNIP C GAIt Y, *9ý

daient toutes ces personnes inconnues. Jar- DE LA GARE,
rett accourut au-devant de moi *20

de ýc l1ý11lst in t8.46aýuL- ý -

PRIX SPECIAUX trouvant bien vêtue et de visa rien , il ROIS-RiviLIRffl; f8_45-
remit à plus tard le sermon qu'il voulait 5.16 P.M,"11. P91

Sarah me faire. 0 T f,;w'Wý ý f 8. e, .. ID D
GAnnktgý00 aniPOUR JOLIETTE, S.

Ma première impression fut joyeuse, et ST. L, 1 &0 am.-e

CETTE SEMAINE Bernhardt jýý battis des mains en entrant dans ce sa- STý.AGATHE R900'a.mý,M

Ion que je n'avais pas encore vu. Les bus- LABELLE, ;À 9,5b am, t 6X6
-Qu-tidien. +QuotLdionexce"

enpour en mer M Jeudl. laQuelques pfliseùle'inent ique tes de Racine, de Molière, de Victor Hug'o, Marýu etjoudi

donner une idée des offres allé- étaient sur des socles entourés de fleurs. chessulement 1QUoti
1 Ramedl seul ement,

chantes, que nous avons à vOUS 1ZZ:ýà Autour de la large pièce, des canapés char- »-. L&LANDS agent a

off rir. 
gés de coussins; et, pour évoquer mon Burmudesbilletadoi Il

AR-MI BERNHARDT sera à Montréal home de Paris, de grands palmiers allon- wýIRW du Burpau de P 0 .

la semaine prochaine. La " divine geaient leurs palmes au-dessus d'eux. far- alliptig de

s
Manteaux aji1stýs noirs 3-4, tis Sarah" nous reient en droite ligne rett me présenta Paimable instigateur de

du Brésil et de Cuba, venant dire au Cana- cette galanterie: Khoedler. Je serrai la
sus et cenfection de première da un bonjour amical et peut-être faire ses main de ce très charmant homme, et nous

classe. Valant au moins adieux, car, cette -fois, c'est, dit-on, très sé- f omes tout de suite et toujours bons amis.

$10.00 pour . . . . . . rieux - la grande tragédienne compte se Les visiteurs se retiraknt peu à,peu, mais
reposer, et elle retournera en France pour les reporters ne se retiraient pas. Ils GRAND TRUNK.
ne plus la quitter. Non pas que son génie étaient assis: qui, sur dès bras de fan-

Manteaux ajustés noirs 3-4, tis- soit las, mais sa conquête est complète. teuils, qui sur des- coussins. L'un d'eux

sus et confection de, Premier,, C'est donc la dernière d'une s(ýrie extra- âalt accroupi en tailleiir sur une tête
ordinaire de tournées dont chacune réalisa illours, le dos appuyé contre le steam brù- Le plus beau

classe. Valant au moine pour elle d'inouïs triomphes : l'ovation

$11.00 pow ........ $6.75 large et profonde des foules dans les salles, chemin de.fà,
dans les rues, les députations, l'ingéniosité Canada,ý,,

Manteaux 7 infatigable et acharnée de ses admirateurs,
- -ajui8tés en tweej les voitures dételées, la nuée des journalis- Le tralil

de fantaisie. Bon mar. tes, le ruissellement des millions gagnés et

ché à $12.50, pour. . . . $8.75 sans bornes, le vaste murmure de dévotion
murmuré Uns toutes les langues . . . . . International.

A Montréal, Sarah Bernhardt est chez ..... .

Manteaux en Beaver noir joli- elle, mais elle le sera davantage cette an- a méý1të son titre de "P .

née, car elle jouera dans un théâtre fran- 

Il n'est dépaesé par a.110W

nient garnie, d'appliquée- CréatioDs çais même - au coeur de notre grande cité tffl8e, confort moderne 1 n,
récentes. Style parfait. canadienne -française. Nous l'applaudirons q LI " WTP RNATIONAL

Valant $16.00 pour. . . $10.75 dans "Là Dame aux Camélias", "La Sor- part de la gýare Bona'y

cière Il, " Adrienne Lecouvreur ", Il La Tos- Jours à 9.W lire a. M flxrir'9

ca Il, toutes ses splendides créations qui ont 4.30, Hamilton 5.30, ki' n

Venez voir nos - étonné le monde; puis ce sera Il Angelo ", 8.26, Buffalo 9.20, 13-IlOn

Fédor& Lai Femme de Claude Il, "-Phè 
9.30 et chicag 7 201 lend

dre", tous ces rôles fameux auxquels l'ar- Il Il consiste enw-goce É,

Matinées de Toilette tiste éterriellement jeune et belle prête la palais, dortoir,". t,0 t4

force defflôn génie. 
trains les pl-ne

n'y a pas une maison à et -roue ne devriez Pa"s
Qu'elle soit donc encore une fois la de le prendre pour voYagle

Montréal qui puisse vous dernière, hélas la bienvenue parmi

montrer mieux, à des prix nous 1

aussi bas. Sarah Bernhardt a fait elle-méme dans
ses mémoires le récit des différentes péri- New York Gen#al 8
pêties pittoresques de la première grande BF.ItNUARDT
tournée triomphale accomplie par elle en CIIÇhie A Imâ Dupont New-York Hudsow
Amérique. Nous n'avons pu résister au dé-

eUX sir de publier ces pages doublement inté- lantl il était el maigre et to t réjette'r & Lemi pftl uuai Lis Trains qoftÉ la
ressantes, à VoccaaJoIn du Il dernier Il voya qu»mraent. Je m'approchai de lui et, au
ge de leur auteur au Canada- 8,20 A.M.

262 rue St-Laurent moment où J'ouvrais la bouche pour lui
parier, un peu choquée de ne point le voir 7.00 P.M. tous 1W JO-'&a, eyr

Le navire qui devait m'emporter vers ise lever, il m'interpella d'une voix buse : BMlo, Alb,,y, New- Otk et,,

d'autres sensations, d'autres subes, écrit "Quel est, Madame; le rôle que vous pré-
f6réi entre tous Y Ça ne voua r ede A.M. excepté la ab &=lie,Sarah Bernhardt dans ses mémoires, alap. ne» le. LM. excepté If sain. et

pelait l'Amérique. PRSI Il lui réPOndis-je en lui tournant le 1. 1 0 ""
En - arrivant à New-York (27 octobre dos, et jo me cognai à un autre reporter il. Or. el le anabm,

n grand Plu Poli - - Il Qu'est-ce que vous mangez 7 1 1 1 ours.
.1880), j'étais énervée, fatiguée, et e à votre ré',ell, Madame? Il J'allais faire la'besoin de solitude. Je courus m'enfermer

une chambre de l'appartemeiit &rTffl inéme réponse qu'au premier; mais Jar- Pour h
rett, qui avait eu grand mal a calmer la au ln tue

Pour moi. Je fermai toutes les porte8i , au la
Une seule n'avait ni verrou ni clefs. Je fureur de l'homme accroupi, répondit vive. EL J. EDÉBERT,

K"tmoae wnremi e "Du Oat Meal 1 je ne con- Agent local 1
t'et "M 

naissais Pas ce plat. 
te

pour poussai un meuble contre elle et refusai ment.
énergiquement d'ouvrir. Il y a Et dans la jour- ven

deuiekir, leu 1>a Vait dans le née 1 Il reprit le féroce repprter. Des
rn"eque. nffeniff et Ggi.&Utt uloýÎ,uue cinquantaine de Personnes, mais

J'avais cette lus 1 itude effroyable qui, pour moules 1 Et il écrivait flegmatique-
obtenir -une heure de repos, vous porterait ment: Il Des moules toute la journée... gqe U
aux extrémoB les plus violenta. Je voulais, Heureusement, je Pus causer sérieuse- Pour CHAssf-ij
les braa en croix, la toté en arrière, les ment de mon art avec quelques journalia- et tumeuris en

yeux clos, m'étendre sur des tapis. tes probes et inteffige . Mais en Améri. L'allurne Cigare
lits

J'ai,-en effet, lé don précieux de dormir que, il y a vingt-cinq ans, le reportage était
dix minutes, un quart d'heure, une heure, plus goûté que les articles de fond; et le

eille doucement, public, beaucoup moins lettré qu'aujour. au1", 1 ci
0. l'heure lue j'ai fixée pour mon rév

L a C. %0 D 1 1 N E selon ma volontél et je m'év eil. Et d'hui, 60 fAigAli'facilement 1>6cho des tur-
rien ne m. est plm favorable que ce repS pitudes inven.tées par un reporter au

00 DOnd* )OSÉ WMÏMS +olQnt4i-re et précisé de mon esprit et de abois. Je ne :cr(n"B pu qu'il y ait au un
ramcorps. Bienno vent, au milieu des in- étre au monde, (1 [Ilivelition du reý

Coàtre LA NEVRALGIE time% dg ma maison, je me avis étendup portage, qui edt frit que
ET LE ý MAL DE DENTS

ýV»dW&M 1 t= .le devant la grande cheminée, sur leo peaux moi dans cette preiLèr', tmmmoéoéul T0utJýs
25e d'ours, le5 eriltnt de pontinuer la conversa- les plus basses judouinies limel. parmes

tjon moi;, çt je mIendor ennemis 'bien avant mon, arrivée en Aji)àrà-PA , . ýd_*_4_ A _ý 4- - 1.. -#4,t4- A.. .- 11. .4- 1. (%-ý



r



Albinn Universel, 25 novembilo-

Un célèbre artiste lyrique c 0 Rs i N'...1 DEVELOPPANT LA FORME ET LE

3oème CONCOURS DE L'ALBUM UNIVERSEL NOUS ENVERRONS GRATUITEMENT

Notre livre EN FRANçAis sur le déveloPP6111
Puisque, à l'encontre des rossignols et des fauvettes, les rois de la lyre vocale la font forme et du busteý sous enveloppe ordinaire

résonner durant la triste saison d'hiver, nous donnons aux lecteurs de l'Album un toute femme qiil nous le demandera Vaýr le

concours d'un nouveau genre, qui ne manquera pu d'intéresser tout le monde. Que tenant troiý tirnbreq-poste de 2 cents. LE
FRANÇAIS Du 1RVELOPPEMENT DU Bý-S'Ïr'

tous y prennent part atin de mériter un des vingt jolis prix distribués chaque se- PAR MADAIIF, TIfORA est un simple traitelneu

mailles. soi, geraliti ý),iivoir augmenter le buste do
Ce sot, L dt5,ý eLam- qui rcýýnndent à t-lte ý l'ý0

NOTE IMPORTANTE. - Les enveloppes devront porter les mots: 3oème Concours, q i restenr He4ýret sacré. ýIu8 lie dii-illguo"
et nous parvenir au plus tard dans le cours de la 3ème semaine de décembre. aucun nom. Notre livre admirablement

ortraitý Hur le vif irioItrant le, formes &Taot

emploi dil SYSTEMU C0RS1N1ýý.
Nolim aý0T1F, ý1rV %iiX E4tat8-UnL"

n fflentes
caine,ï atlii do leur tIviter (le payer les

Demandez le Ilvreý(gratls) et envoyez Bc de tlmbr

The MADAME-THORA Co., TORD
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Eau -Chaude

4'Oxf ôrde'
N 0 u V IeAu Ni 0 ID F-1 1- n

Vous assure le confort
et, l'écononue

Cie Gurney-Massey-,
'ÙMITEE

-387 Rue St-paul, Montréal

Explications,
La vignette ci-deseusporte le portrait vu ýEchîaâ'geAe cartes po des

de profil d'un artiste lyrique célèbre, et
dont, -presque tous, nous avons, applaudi la
superbe voix, une des plus belles voix de Les përsonnês dont ]ýs- -noms- suivent
baisé. chant&ntý qu'on ait jamais entendue. échanger ..âvec plâits4r, des .,cartes. pos- Achetez vosQiwl est son.nom Y tales avec tous pays

Avec cette réponse à cette question, en- FîL.rînesý Gràlns et Pr Fyoyez ves.noms etivotre adresse -à 3oème. F X B EN, 0 1 -r li
Concours, Album Universel-, 1961'rue Ste 71 et 73 Rue des COMMIS",
Catherine,' Montréal, -Canada. Aille Alfredine Trudèlie, 24 rue Garneau,

1,a »clution et le portrait vu de faS de Qqébee. Fieur:,'Dlo dame" im de 10 lbs Fleur "Royale"Il .. "Elatfwde,llartiéte seront publids d"s un des numé- Elz. Poulin, ffl rue Charest, Québec. Ews" proirés 8 et 6

ros,, procha .ina -de ainsi J. A. Lily Rocray, Berthierville. - Vues et EN vEXTE CREZ TOUS 199 £FI

que là -nom des 20 eonc9r.rýpxtfj heul'uî, et fantaisies.'
celui de' toutes les personnes quLuoua au- 'Mlle Thérèse Foueraült, St Philippe, Co.
rent envoyé une réponse exacte. Laprairie.

Mliù. 3fùk-Louioe- Chénier, rue Y.Ouville, TEL. BELL
HUJI, P.

Solg#on du Concours 26ème . Je$. Bertýie,, Baasiu du Lièvre, Québeë. D . M u rp h y &
Mlle Violette .0ý&rdizr., Bte 172, là-ulf,

FEUILLES Vueset
Achille RÔbert, 70 rue S.t J0wquýà, SELLIERS el FABRICANTS DE:,g

réel. - Pàniaisiêa SUR COMMANDEcôté vue; correspondailce angwse',ýfMn_
caise, stéiiographi.,q'ilý'ffiüpllDyéy.ý"-?ý

,&il&*- R,ýlueean' tT St Robert, Ce- Gustave fflournay, 1606' Ste utËwrie, 324a 402 Rue S -Jgcques, >1
Montréal,

CQO-I:Lr Biý Ùi, SoreI C.'ýgavâriat, 55 Peu. Aille Blanche 1ýr aMaU, 1690 st
part, ýýntréaJ; Pierre 4& Nous faisans une spmIalité de Rar1)aiý

Water'St,, Montréal. forts Ponr voiture de livraison, àpruts 1W. Touaxiosharnrio-pxmtWts(l'
Biddeford, Maine;, 14U6 lvox£-bé. piché, 31 Aille Adrienne Duhamel, 1777 Ste Catheri- exclusifs, cýauslis, à la main ët de durée lis (1()nnentaatiFWtjol.

tOUJOI en main Une ligiw complète de Hiurnais:.111U 1,4', 1 U8Sharon St. Bestoli, Màws.;ý.Jû8.wAd01phe -ne, Moutréal. - Réponse pr 4 MrOmPte et as- besoin de Harnais de qrMiëre qu"té ou si vous désir râ
Paquet, St Joftfh de Lévis; Nath. Gosse- surée. venez jaons vnir eu ap -z noua téléere, et Aot 611 ùý8 vote'
lin, .(àPl), Bl'ac Làke, Arthur Berthiau- Rolk>eeSg- The L"eatihevcued8 IlibgCo. Le

C. A. Mondor 
568 ýue Boulevard, 

Mile-End, 

Le 

quw

me, ý327 st D$ný mQà" ',. le 1 - gnie RiohelIeu. et Ontariu, etc.Mlle L&m* Montréal.
ceut,île, w), Bie n'P., Rimouski- Mlle J e. Girard, 1032a,. $t Laurent, Montr 1 éal. Cou'ver'tes en Laine et de Jute, $1,00 en InOnADna-mwlé DeLblé; Su me St Wier, Jos. Aniédê@,,Ron --Gervaisi Ce.
QnËbeç; Mllù Wilhelmine Vidal, 146 rue Bellechasae, P. Q_- Correspondance au- î- -Sui
BiLyýrd, & sauveur, Qabé,-, glaiseý ùaýmaise et sténographique (Du-
..Voici IeI dei obnourients qui ne

sont le plus mpprochës î1104a Jjo1uti0ný et Maurice Bogrbo=Mre, 241 rue Rivard,
(!lie WUS plusieur, f«Wl. Montréal., lob
les. '11VILielit 1;ý;ïtgtrë 61111à Sujet à ,Mbini lachapëlle, Botte 264, Joliette. -

. ...... JA. Brin, 266 St Denis, Mdntréal.'_ FL6ý.
ponffl afflVrée,wiilliam Marchan Ume

Afiard; jeaimé la-ýfântTéa1; Iffie ziouisa P týný man-4 'ffle, id
chester ý Mlle Lucinda Gauvre outrkl; Mle Mý-,Iouigo Turýotte, 2.589 Se. Main

tfn, et.,
croix; jfàair4al; -àwe Anýa GratIýon, R-à&-

Bonin, St Tirlô-.:
tbToý, ýXMftR Au"Men wil

or illn, Mail Rhi9m
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AlbuM Universel, 25 novembre 1905

SIROP LÉONARD Les Deux montres Indigeelon
que ur les colirest, des eiiinaiýýen tien d ôlôffl dit phr Coguqlin)bels, . -menterie, (Mono
et c e' To Rhume, et toutes Le inai yl'pstffl ý vrai dire une ma.

es d 
ladie. ullti, titi ý rP me, , ejost un symVtûmc

E-Vente eh. te. les pharmaciens. PRIX qu une Cui titint, lie nerfs est affeofée.- Nou
25 Cti Oh! les amis 1 quelque choté de 'propre 'vois clair maintenant. pu leï ri(,rf, volcilitaires qui vous pek-Tuottent do

Préparé par Sa fortune, il l'a gagnée, dit-on, dans lu Pkr1lýr Jt d'agir, mais les NERFS AtYTO-que les amis 1 M À 1 JQ U DI, 1. LSTOMAC sur lesquels nol re esprit
L* CI* Ch lm lq ue " Léona rd Est-ce que ça existe, ça, les amis 7 allumettes... Ça ne prend pasi n'a aucun vonti,-ý]e.

'3141, me IMf»-Dàme, MORTREAL je le croyais. Imbécile 1 Et l'habit râpê qu'il porte toujours, estý Je il ai ila-ý Ici FLHHûz d espace imir expliquer
-J'avais Chamaiseati pour soi-disant ami ce que ça ne 1ýý1,1"1ýs 1-11ils, ininves, contrôlent et

prouve 
pas qu'il pratique 

comne

font fo i n Comment lanxiété
depuis vingt-cinq ans. On se contait ses l'usure f les blir, It i ildiges. ion, (,()mltloilt les

petites peines, ses espérances. On vivait Plus, je plonge au fond de la vie de cet abus lo' - é..iliHent et caujse la di;ý)opsie. CoMý
presque ensemble. Oh! iii sait tromper son hüniinq, pludje euiseffrayC-1 nient, la légIJKencO peut Produ - les maladics

des reins. du cieur et au, refi-par sympathie. Je
monde, celui-làI ' Il était gai de caractère... ' Sa belle-mère... une sainte, il l'a tyra- ii ai plis 1 voulu, pour expliquer comment

ceeu, att eindre reë* rierrs, les renforcer, les vi-F. D U FO U R -I' Gaieté commune... il avait de l'esprit... De risée toute sa viel " pauvre femme se 0týî er et Ic,; rendre bien par un reméde que J'ai
13% Rue Ontario, près Saint-Hubert l'esprit ? Non... de -I'ùýpropos dans ses ré-ý 'plaignýiit toujours de douleura . d'etitrail-, anilecs à

la Téléphone Bell EST 3M parties.... et encore, au fond, il avait beau- les... C'est louche, ça! tt sa mort, àcene, . iýq)iný partout par les mlidecins et les pliarmal
ciens, î;llluH le Il, ni au acti-aiimiit du Dr. shoop,

coup lu, voilà tout. malheureuse... cette mort horrible, tombée en faVlettes et soillif. rine liquide. Je il .ai PasImeublernents de salon Il faisait le généreux; -il m'est venu en ÎÎLI cinquième étage en se penchant à iýou, d espace pour cxplfeueý le,,mment ce reméde, en

aide souvent... Mais quoi, après tout, C'est- balcon! P0Wýquoi se pelichait-elle, cette, enlevant Ir, cause WPt üiW Un cert aine à l'indi-

Durables et Bon qu'il le pouvait... S'il n'avait pas eu le sou, martyre? Pour répazi«e ses 1 gesrion, aux 14 M l'in-

Iý1Qf ché, Offre Unique.- ar- sorimie, à la nenosité el'à la'dyëpçl,,ýie, Toutes
j'aurais voulu le voir! nies dans la rue sans doute. On a dû la ces c .hose,:I sont expliqýiëm au lohg duris IL, livre

[)RA-PERI-ES style moderne A présent, nous sommes brouillés pour pousser_. Je sais bien qu'il a fou.-
suç. con Ne manquez pas de 4 eliIAiiýer le 111 vous

L.1.8ri pglet dans cette ligne tou 1 jours. ni un alibi... ; il était sorti..., ,lais, enfin, il cApliqii(ý comment littiigtýHtibii Vilt ouv.'ciiiée par
V . UF UR ancien tapissier

du.%-,. Marché Paris Il y a une heure de cela, nous nous pro- aurait dù ne pas êtresorti... on ne soi-t lej)loxiissolklile, ci ullu ýWàt&Iuë d.&;Ltcechoeffl
que.touN devraient ccjg4gke, çàr'qui ne souffre

od à domicile pýur vente et menions, boulevard Bonne-ouvelle; il me pas quand sa belle-mère doit tomber d'ui,
glý,P"àrations de es . dinquième étage! Et puis, il aurait àù, en j envoie aussi " i 'Indice de'Santè" un passeportlacilon à tous ouvert tous 1 

dit, en regardant sa montre:

es soirs jusqu'à 8 lire. -Je te quitte, je vais chez mon notaire... tout cas, se trouver sgr letrottoir pour la peur une

ýil est trois heures vingt. recevoir dans ses bras. C'est'clair... C'est polir a voirle Il 1. M gra-
ils et "LIndieu (le sui la dyspepsie.

-Pardonl trois heures vingt-cinq. Tiens, lui Passasijni LI ýre s.âuý le coeur.
Et j'ai appelé cet étre-là, mon ami pen. D=tss,ý:vouM devez - -

regarde. r Dr ý3h0 tierea8urleàrelý18.

-Non, trois heures vingt, te dis-je, vois! dRnt vingt-cinq ans! A-ez! Quard, un Bollo8O, Racine, LI vre 4 po u r I-s lem mes.

_Trois heures vingt-cinq, reprend-il, je homme est susceptible de se fftcher à pro-, Dites vous ivm'àPOurleshOtnmesý
voulez l'ivre 6 eur lu r1turuatileme.

me règle sur l'Observatoire. pos d'une bêtise... pour cinq minutes de dit-,

-Pardon, mon ami (je l'appelais encore férence... il est jugý!

mon ami), trois heures vingt, je me règle Oser prétendre que, lorsque ina montre

sur le candn du Palais-Royal. marque trois heures vingt, il est trois heu- ,L é:..ýR e,--§taurant
-Eh bienl ta montre ne marque pas rýeq vingt-cinq!_ (Il -tire sa montre.)

juste, Tiens! mais il est, encore trois heures

':ADIEUX & BRI-&&-" ---- Commenti pas juste, ma montre? dest vingt f (S'eýxcIamaiIt.) Elle était arre.

hla tienne qui est dérangé. téel 

0()

Mais alors... Chamoiseau... j'avais
MgÏtreS - Plombiers -Pour ça, lion, continust-t-il en ricananti tort... Co ons vite,.. Oh! un si bon amP... .du

Ur

ýPo=m rAm.,g. de Chaul- c'est un chronomètre de Résancon, garanti un si honnête homme surtout! (Il sort prépi*é enli cillide 1 et en ta'blet'teq. -En vente par

FI, à V à dix ans. en courant.) 40,offlpharmacionk. Y)esýàtiýnioihàgévérescêdent
Eau chaiKk . ecuvont à une' wiculù bý)IItéiuè-un, seul paquet

M 9ZL de. Ve.= 'M4 EST -Eh bien! la mienne un ctiranomè- OCT4VF,. ]?RADELS.

et " arxw. tn de Genêvé, garanti vingt un 1

ý-_on t'a voléï LA' LlUÀÉ bÊ,e X, .4biýtou-
àée. -ertmm î -Ceat ý toi qu'on a volé, en te vendant un

.- oignon pour un chronomètre!
il devient v&t:de co__ý Il est mïintenant ebnwdd àire el=

ce mot- oignon, 
LE FAY .81

M7 ý-st.-DiFom-inioue vayagerde noces -dans fer A&eàftdàeki. ^Un
I&e et me'répOnd' Jeuite couple ý dont lé rWâtl mariage i été -DESr -Mon oignon vaut bien ta patraque 1 tout un événement 'dans la @OciétêýNeW

Patraque l
Il aurait fallu que je neusse point une Yorkaiie, disparut souchdn- aussi coin lè-

teinent qÉe ti la tom l'eût en#louti.ý ulais
gdutte de Sang dans les veines pour-,sup- les jeunes mariée furent bieùtôt, découverte
porter une pa;eille injure.

M lis-je, sévère, mais 'lu lac "Placid", dam les forète du Nord.
.,.,aanvillé, L.L.B. -- Chamoiseau, lui c "Un des plus jolis amusements pour la

Lx soin calme encore, vous êtes un insolentj saison d'automne, et pour l'hiverl n'écriait .1W:1ýG

ýEt vous une moulet le maxië, c'est assurément les excursions
I-H.,d de V-î1ý -Moule vous--e-1 et, si je ne me re-

;-eor7 ýyD'-T£1Z EST 2N6 (les nouveaux mariés dans les montagnes Milton L Remy, M. IL enalyite

tenaiÉ... ýcid Il oMetel 9de livernement certille la pureté
fait-il d'un air menaçant. d'Essex, Au seul , club du, lac, " Pis dos Illic enta, qt-îexceliý;ce de la ombi-

-En bien? Ur lur, je ne qui est È 377 milles de New-YOrk vill liaison pharmaceutique employée pour le

Mais, malheureusement PO lo Xew York Central, douze couples se sont 'WILSÔIY'b iWVAÊIDW-:00flT.
-nu... JeL'ouis arti en ni 6gistrésla semaine dernière. Il est pos-TEptý Des MARmýL as, reti enr,nie suis _. , ý 1 .- p 

l'àI qangfants: JE certif] 0 1 rôle te@ ana-
-- - -jetant,ýà W face ces mots eunes. marin et les jeunes ly,-è le 'VILell;'r M 9uP T, et

-- chumoiseau, tout est rompu entre fgeibmlelneqolýaeimleesjitj cet endroit de l'univers dont lue J lai constat é à ui 11 con tenait ce qu'il y a

-AI 1 en fait evin d*Opoi-to et d extrait
Y 0 nous, je ne vous reverrai jamais;

le nom de 1, Placid Il est caractéristique. dýk% de Cinchona, comme principes &0-
Voieles Amis' ... je puisse leur vie être au;ui rWide que le ti N, eux-ci sont mélau de deAie-les Iro-

Au! fait, Oe Ch&moifflu, qu'est-il New YO& Press portion$ voulue- POUD 0 au las ènt

ne le Bain Pas, ' moi.... je le connais depuis lac f et un tonique pt U aiit dm plus

ipq am, ceet Yi-ai; mais avantý
Yi de sa jeu-

quelque choseque je sa

été élevé dans =0 ferme- ',,Parwut. chez Iüî:phàrm*oýrénsý
Il dit avoir Ly, aussi est

Î& et Tapm4m k Parbleu 1 le, colonie de mettri -A orm lm. tta Sb buillut- AO.
Mààé4d une ferme. TI doit y av* un "«Ct dans -à

de hgnteux.s& vie.. quelque chose iche, d'ail- .14.
dé & une femme r

petitesse de Bentimentel Elle fait
Tni»ùu= LMÀ» leurs.... ais vin

semblant àé Palmer deP' ans... et il

I.,fflmrcl ýýzOit Ca. Cest un serin. quatre en-

Il,= ECUPUUM ÏENEUlJI fants... il en est fier.... WMme e-est mâliul

1 s5il n,à&it Pas el, de fejl,,n,,,il n'aurait
Bureaux: 7la St-lacques PU en &enfants 1

retirée qu'il 'U iLJL%-,Ibàlà usel.
Et puis, cette vie Jamon .9 au ow- r,;;

touj01ùýs chez lui le
Est-ce que ça Prouve quelque chosci

hi chassé dylS
dc bon? On ll=a.petit-oýre

On 'nom, Bim
7,ý,Z cercle, autrefois 7 S c'est

l n'écrit prob*bIernýnt 0193193,308-11 balaie vos tapis un Instant.
dhm-lole, brosse

Uri Grec. xlie fait plttâ, sur aèà
0 quW noua jbuiom, au bé8i«ý ilappaMmde, $il,

e44e cuisine Eeleel
'jOUZN lé 'cinq. et de kl»

gue à doux sous, il avait tOu t! Xy Pau. de p 10
"ouvre 1 me volai tipe, pu de=uL , Elle dure uw

cents l Iroâ de Lis de bl"Ude. '90 86 9U plus pur q1Jý î 1%.

La£asse RotIlý 1 plus que so bali 11% '. ý uir Il est
Cut nu, révëUtiOn POUT la m&- IPPen erle q:o eez sezt; .POIDT la Pm est de Pacide, ne CX

pop" et lit

(le boire, P»,a»OrUment c6mPletdbt
aria enléve l'envie rescrIp- 3P $13.00e %$ ' .50 'Ous &von$Uftenéles Waw

"O»UwIEUM El am tion don,
't dang le thé,, le CiCé Olt

-tn , ' Em"ple opwal aux ôo= q=a

Güz, »eatin par l" WiliOI4 Rousmu & C*
.167, ru 'St'Lauiet'

Dia plus èýon#044,- A. Sufv Iyér e

*VI

r= 
j,AtEN
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Plias £a MAIN W14
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E«ce New-york tel
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952 Album Tiniverqel. 2.15 n0Vernb2ý'

ux grandes saintes Nécrologie Vous pouvez fabriquer Yos
Venfilateur (Suite) 1

Catherine se contente de lui répondre Décès survenus à Montréal dans la semaine ' nédictille,
Je suis chrétienne et épouse du Christ, Pour lalmesodiitriéeedtiuo Pl lx reirelfinissant le 12 novembre igo5. us lan e

,e ne veux dlautre époux que Lui. A Lui "LÀ FABRICATION DOMESTIQUE DES Lit
j'ai consacré ma virginité, et je préfi1re Blanchard, Vve Jos., née Jodoin, 81 ans. Ce livre contenant Plus dl,
mille fois la couronne du martyre au dia- de recettes, sera envoYëe o i e n O'Leary, William, 79 ans. Gratistoute personne sur deman
dème impérial. Béland, Ferdinand, 33 ans.

Au comble de la rage, Maximin, sans Guilbault, Octave, 52,ans. ARTHUR A. BEAUPRE, 1372, StI1411111611M.1.
égards pour sa naissance et sa jeunesse, la Bourdeau, Vve Edouard, née Lapointe,
fait dépouiller de sa robe et placer sur un 75 ans.
chevalet, et pendant deux heures les bour- Collins, Marie-Eva, 16 ans.
reaux s'acharnent à coups de nerfs de boeuf Marcoglieso, Vincenzo, 20 ans.
sur le corps de cette fragile jeune fille * Dagenais, Vve Pascal, née Racine, 76 ans.
Jetée dans un cachot, Catherine est mira- Jourdain, John, 72 ans. Poils FOR
culeusement guérie par les anges. Brabant, Dme Onésime, née Poirier, 52 ans. Cheveux et >..

Maximin condamne l'héroïque vierge au Brazeau, joseph, 67 ans.
supplice de la roue. La roue vole en éclats, Rochon, Drue J.-B., née Durocher, 28 ans. Barbe Sul. M
blessant les bourreaux, niais laissant intact Day, Emmanuel, 76 ans. Bz
le corps de Catherine. - Les cinquante phi- Lambert, joseph, 52 ans. Enlevés In
losophes convertis ont péri sur le bûcher. Johnston, Dme John, née Ilockey, 24 ans. sans douleur et sans endommager en

Maximin, dont la colère ne connait plus Reilly, Dme Rugir, née liarrington, 79 ans. façon la peau la plus déiicat@ý

de bornes, s'écrie: UC.00 DE RECOMPENSE à QUICONQUE NE R

-- Qu'on lui tranche la tête, et tout sera Brieu-Desroches, Moise, 89 ans. et nous ne craignoni pas de le faire,
Paradis, Jos.-.Narcisse, 51 ans. Envoyez-nous lue pour frais d e P

fini vous en expédierons un PaquetSt Denis, Etienne, 52 ans. Eour vous convaincre de sa Parfa1t ýRendue au lieu du supplice, Catherine se Donnelly, Thomas-J os., 27 ans. ilité. Le prix de la Razodou dl' DT
met à genoux, et un soldat, tirant son Trudel, Y ve Louis, née Legault, -79 ans. de $1,00 le flacon, et est expédié freli

Siv,glaive, lui abat la tête d'un seul coup. Rinton, Robert, 68 ans. niacin ne Ï'ý,'i paý, adressez: COD IrC'était le vingt-cinquième jour de no- Boisvert, Vve Geo., née Boisvert, 69 ans. 12,425 St- Paui, Mon frül, agents spéclsox lit
vembre de l'au 307. St Illiaire, Dme Olivier, riée Ducheene,

Lorsque la tête de la vierge eut roulé 34 ans. Votre buste développé do,*
Rous le glaive dd bourreau, on vit s'échap- Kelly, Vve Thomas, née O'Keefe, 82 ans. dans un mois
per de ce corps virginal une substance De Luca, Sebastinu, (JO ans. avec le ...... BUSTI

E VENTILATEUR a établi sa supé- blanche comme le lait, et les anges s'appro - Carnies, k ern .ando, 52 ans. du Dr Simon, de Pariso F
riorité sur tous ceux qui ont été chèrent pour transporter les restes de Leauc, £haraile,,22 ans. « t dw«I,c soumis au public. Il a établi, l'Epouse du Christ'aur la sainte colline du Mr , X, 1.00 le flacon, qui peu

Bliurdon, krairçois-.Xav., 80- ans. Parnpllet illustré, ensei-par des essais qui en ont été faits, son Sinaï, où des pèlerins le découvrirent au Beauregardi7lDme Aloieric, née iSt Germain, gnant l'art du mafflaFeaý '60
adaptabilité à la ventilation des grandes Ixe siècle. 34 un un genéreux ô.-hantilloin de

Bustinol expédié gratis surbâtisses. de cabinets, des voùtes dlé, La facultk de théologie de l'Université Dillon, John-Belleau, 75 ans. réception de 10c, pour fraisOses, des écoles, des manufactures, des de Paris avait choisi sainte Catherine pour Giard, Unarles, 52 ans. de poste. Correýýpûii dance
étables etc. Il est pourvu Intérieure- ..sa pa;tro=e:. elle est, encore celle des étu- Lamarclie, Vrudent, à8 ans. strictement confidentielle.
ment Fune VIS à ailizs, au moyén de la» diants, des , philosophes et de toutes les Duclusl ýjamue1l 35 &us. Adrefflez: Cie Mied. Dr Simon,
quelle un courant d'air continu estétabli. jeunes filles. Dop. 12. Beh Postale 713, Mont*l

Le caractère distinctif de ce ventila- Granger, Lamiiie, 51 ans.

leur est que le pouvoir moteur n'est'pas Massy, Albert, 20 ans.

seulement produit par le plus lé er Coiffer sainte Catherine (devenir vieille N.r-indin, !,rime, 22 ans.
courant d'air, mais encore par la digé- Cardin, Vve Limuges, née Girard, 73 ans.
rence de tmpérature à l'intérieur et à fille). Cette locution parait dater du XVIe Roy, Dîne oscar, née Moisan, 43 ans. 46 B fq
l'extérieur de la bâtisse. biècle, Dans certaines égiises se trouvait Molarsan, Vve Louis, née imongchamps,

Tout ventilateur est garanti donner une statue de sainte Catherine, dont on re- 82 ans. %-C
entière satisfaction. nouvelait la coiffure au jour de sa ftte, De Soulières, Rosina, 22 airs. -ARMU IE M9M

-- -----
Catalogue llluité #"§Yi iratIs ur dutude. ce soin étaient chargéea les demoiselles de Rousseau, Dme Y.-X., née Frigon 70 ans.

25 à 35 ams qui rilavaient pas pu ou pas Chabot, Vve jos., née MousBette, 7'5 ans.
T. L ESSAR 1) voulu se marier. On dit aujourdhui qu'à Leblanc, Dme jos., née Lajoie, 33 ans.
CI-devant dé Lessard & Harris 25 ans on fixe une première épingle à la Déry, Eugénie, 40 ans.
SEUL MANUYAC"RIER coiffure de la sainte; à 30, une seconde; à Bergeron, ilormisdas, 64 ans.

Plombier et Pooeur d'Avt>àzeils de Chauffage 35, la coif f lire est achevée. »511 à (/,7 CO
191 rule Cralg Est, Montréal Chake, la,-r_&rei7h ?00r

En fam du C6m>,&.Mm f&me colibree /5 201seM

Au Canada, la soirée de la Sainte- Ca- De-ci de-là

therine est tout spécialement attendue des Les paris sur la pluie.
gens qui, casaniers, aiment les fêt*3 faini- cdr
liales. C'est qu'à cette daté Pinelémence deBuffet à Extension notre ciei wmaience à se faire sentir. Les UE faire quand iIýpIeut? Semorfon-' U bat

'99 premières Il bordées "'de ýnege ar rivent en dre, rager ou sen amuser. Car il
effet à cette epoque de l'année, chassant parait quon peut en rire, puisque
ph ' omme vers son foyer, l'initiant à la Ion- g ent d'inventer le jeu de la pluie, dansE ICI el 17 gue claustmtioii hibernale. tlle n'est pas, Wj Indes anglaises. LINTERNAITIGRA ..... .

sanscirar mes, s omme toute, cette réclusion On parie sur la plus ou moins grande
volontaixe des tftoyéha qui ne peuvent Plus quantité d'eau qui doit tomber dam la &"Ms ëemprewt le yer1w 6aw#eý
gai>ënter -Jes rues. à preuve, les f êtez de journée. Il y a sur la terrasse de beaucoup
fuftùuç qui, tout Phiver durant, se donnent de maisons un réservoir muni d'un tuyau
chez nous, êbauchanf des amitiés, condui- le trop-plein dès que

par lequel s'écoulegant à des fiançailles, bref, préparant la eau atteint une hauteur déterrai e.
société de demain. 's , agit de le 49e .iûéJý 1 ëý' .. mat 1 in, à quelle-heure, URMNe- WINC

Et c'est bien le soir de la Sainte-Cathe- 14 réservoir 'débordera. Et ce jeu est si 1W £dMW ,
riiie que l'étranger de passage chez nous ýý-paêsionnant, que le fâcheux spleen, accom- DEMANDEZ MOYRE CA rA
peut '. juger de l'entrain de nos fêtes domes- pagnateur de la'pluie, est totalement en tac- A.E.BR GEN
tiques. C'eat'ee suii-là que les gourmands déroute; seulement, il a un autre inconvé-
Wen donnent à coeur-joie, conviés qWilB nient, c'est-qu'il a déjà tant suscité de rui-

M& soit à venir manger la ', tire ", ' si douce, nes qu'il vient d'être mis en interdiot ion
laîtré de sucr-ýe Wérable'et dont on se lèche par le goaýernement anglais.
lei doigts en catimntde la pluie et du beau A conserver quand même ce tuyau pour
tel4t. Cidi est faen de parler, car, dé- les amateurs ; ai la pluie les visite avec
soýmais: ýt pendage.. de longs mais, hélas ý, trop Sinsistance, ila . sauront à quoi S'oe-plus qnëetýo de glace, neige cupey,Voyezývow I!extermion au haut et #e. sérà rk c'est un peu moins émouvant que les

au bu de ce büget? et vrais chevaux, mais tout aussi rurneux,

Sle sert de table à dmervir ou de

porte-&«. coin grahits du Con" des Atu et La cloche du chef, de gare.

Peuveut Awe tirées. des, deux col& lm Anglait.sont flegmatiques; soit, mais
du buget en aucun temps. ne. manquent cependant pua de sentiment, le confoft

Cela -ne fait aucune difirence si un, ai on considère ce petit fait récent. Les trois comp m
Membres ex-officio: - L'bon. L. J. Al- A Lowestoft, un employé de la gare qui -m-e#-mnt de cSisereer,

plat chaud laisse des marqm sur la lard, Ministre des Travaux Publics et du sonnait la cloche ô, l'arrivée d'uri train, de- à plâbo et itàn Ito

planchette à tiroir, clir elle n'en pu. à Travail; Phon. Louis R. Roy, Secrétaire de puis trente-cinq ans, est décédé. genres et de bouï prix-
ir. F_ Foraiýe ',

la-vue lonqu'elle n'eît pas en usageý la province; Phon. P. B. de la Bruère, sur- SeS camua&ja ont demandé et obtenu la 841 fat St-Lurent
17a6kué en chêne "de dlm beau intendant de 111notruction publique. permission 4!enterrer la tfôche avec le cer- au ft 1 M, ffl

En terminant, disons que le gouverne- cueil. Ils Y Ont joint cette inscription - Aýment accorde $15,000 de subside au Conseil " Pendant trent4>einq ans, j'ai parlé par son
..pew tiroir du naeu, au haut des Arts et Manufactures de la province de ordre.

e&,dwbtbm.",Ydg" poiff la coutel- Québec, afin de faciliter son enseignement SeMller, l'immortel pofte de la «Cloche,
daris toute la province. Or, le nombre des n'aurait pai dit mieui

"Lýft;." :tiroW au haut et )e grand àMves se tait tellement grand et l'utilité

bien profonà de tels cours est-si évidente et si profita- Pour être liror de Mourir.
ble, que des fonde plus considérables de-

Toutes in pàr*b*es nàa1liques sont en Viraient être mut à la disposition du Con- Il ne manque pas de. gem redoutantcuivre s" R d 1 PA.
P" ". à =UiOd oeil. X'y aurait-il paz parmi nous un phi- 'être enterrés 'viwmts et prenant, dam ce

à billes. lanthrope riche qui pourrait subvenir aux eus, des dispositimw poux qu'on puis» s'as- UD 7
frais de cette iniItiâtion méritoire entre surer qu'ils ne sont pu quýend0Tm!a; mais,

Prix $4 5. 00lý tcrutost QuàM nous pensons que 1tocke- jusqu'à présent,.09 n'en avait pas vu
feller viStý, d'un eoup, de donner $10,- d'aussi bizam que cette dame sexagénai- noe

Mçý03 00,OW à IIIUýliveroité de Chicago, ça iliouB re, qui vient. de mourir IL, Montpellier
rtnd un peU jalQux, nous, qui voudrions ni, par testament, ordorme à réali
voir eaomo#re lenombre des bienfaimntes 01U rý quand la mort liera constat_ëe, c% 1Ww

RqýAU[), KING écoles du gour .e de celles du Cons, .eil de% de bie« s'en tet, ep lui ouvr=t la poi- fur
Arts, ITO ddfteoronu pas, cependant, la- trine, lui retirant le *Kw etenjé për ëýnt,
venir du-,Canndt est grandiose, et, qui s0t, atin de, ràonnýUreýqpë la Mort avaiý bien

Aie4m Rm ÇÜ'Y et &eC&dwrke o our ift bmu de i,,êwtê utrw tna= fidt au ceuvr
ne se trouve' P*, déjb, le Avea 48 telles si 'le

MONTRE lam'gig- mort. ne lav t
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